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—Mais, père Dupil, ils n’ont pas de

fond vos gobelets !

--Jd'suis pas père, répond-il furieux ;

mais je poux leur en mettre des fonds,et
à toi aussi, espèco de bourrique !

Va sans dire que j'atténuo considéra-

blement les expressions,
C'est le moment de noterici qu'undes

principaux traits caractéristiques de In

folie de Dupil était uno répulsion aussi

rageuse qu'incoimpréhensible pourle mot
père acculé à son nom.

Cola se rattachait-il au désappointe-
ment de cœur éprouvé dans sn jeu-
nesse 7

Ce mot révcillait-il au font de sa pen-
sto un pauvre réve encore saignant et
mal enterré ?

Jo l'ignore, mais il suflisait de lui dire:

Bonjourpèro ! pour lo mettre en fu-
eur, 7

—J'suis pus père,criait-il en écumant;
j'suis pas père ! j'ai jamais été pèro !
Luissez-moi tranquille, canaîlles !

Etil se précipitait sur les gens avec

son bâton,
Quelquefois même illui arrivait do

tombersur des individus qui, no lo con-
niissant pas, lui avaient adressé la parole
de la manière la plus innocente du mon-

de; et alors on peut s'imaginer In
scène.

Mais c'est lorsqu’il so rencontrait
avec les enfants de l’école, que le chahut

était beau à voir ct à entendro :
—V'Ià le père Dupil !
—Ohé, lo père Dupil!

—Ponjour, père Dupil!

—D'uit venez-vous donc,
pil ?

—Combien les plats, pèro Dupil ?..…

—d'sttis pas père, raco d'assassins !

eriuit le bonhomme furibond. J'suis pas

ENTRENOUS
! Lorsque je l'ai connu, j'étais encore

bien jeune, et lui était déjà bien vieux,
Comment a-t-il pu durersi longtems,

avec Ja vie do traîne-misère qu’il menait,

Dieu seul lc sait.
Etait-co un inéchant homme que Du-

pil?
Non!

Des chagrins de jeunesse, âcs revers
de fortune, de cuisantes injustices peut-

être l'avaient exaspéré au point do lui

faire perdre In raison.
Enprit faible, ct d'une impressionnbi-

lité maladive, il ne put supporter les
blessures de la vie ; profondémentfrois-

sé daus son sons intime de la droiture, il
se dit un jour :
—Dieu cst injusto !

Et, se repliant sur lui-même dans son

désespoir sourd, il accepta une existence
de paria, enveloppant duns son anathéme

tout ce qui lui rappelait de près ou do

loin le culto dû au maîtro des choses,
A ses derniers moments même, À

Vheureoù l'âmo la plus endurcie sc re-
tourne pour demander une consolation

suprême, la charité sncerdotale penchéu

sur son axonio no put lui faire pardenner

à Diou. y
11 détia Véternité jusqu'à sa dernière

secondo.
J'ai bien ri de ce pauvre Duypil, lorsque

j'étais enfant,

Lus excontricités, les violences, les

manies de cet étrange vagabond ont bien

souvent amusé mes loisirs de gamin.
Mais, aujourd'hui, qu’on me demande

d'écrire co que je sais de son histoire, je
me prends à songer hco qui a dû re-

muer au fond de cette vie avant de la

ptre Du-

murecr ainsi dans sa révolte farouche, ct père, enfants de potence !.. Justice !

les agacerics, les rires, les quulibets que justice !.... Ÿ a dunc pas de maire par

lo vieux misérablo a si longtemps sou- ici!…
J:vés sur son passige me semblent pour

iinsi dire autant de sacrilèges.
Loin d'avoir envio de badiner cn moe

rappelant ces amusements cruols d’un
fige sans pitié, je me sens plutôt porté à

demander pardon à Dicu d'avoir peut-

êtro versé une goutte amèro dans cotto
fume déjà si profondément saturée de
fiel et de vinaigre. On conçoit que les

données manquent pour raconter la vie
du pauvre mendiant.

11 était très méfiant, très concentré ;

et cc n'est que dans ses moments de co-
1ère et d'imprécations qu'il soulevait un
pen lu couvercle de son passé, et laissait

entrevoir la source do ses gricfs.

La Beauce était sun pays natal ; tout

jeune, il y avait, dit-on, hérité d'une ai-

since au-dessus de la moyenne.
Pour une raison on pour une autre, il

cut certain différend —cela ne date pas
d'hier, comme on le voit—avec l'ancien

1'ropriétaire de la seigneurie do Lauzon,

sir John Caldwell,—lc**maudit Carouel,”

comme il ne manquait jamais de l'appe-

ler.
ll en résulita un procès qrelconque,

dans lequel le curé de l'endroit fut ap-

pelé à rendre un témoignage décisif.
De là, dans l’esprit du malheureux

perdant, l'impression quo le prêtre ct

l'Anglais s'étaient conjurés pour le rui-

ner.

11 serait impossible de mieux préciser ;

personne n'a jamais pu obtenir de lui un

récit plus complet de l'affaire,
Dans les premières années, Dupil de-

venait presquo épiloptique do rage lurs-

qu'il abordait le sujot.
Et plus tard, quandla vieillesse ct le

gentiment de son impuissance curent

mis.dans son caractère le calma de la ré-
signation accablée, il ne faisait plus que

bredouiller des lambeaux de phrases dé-

cousues ct inintelligibles,
« ll paraît aussi que, vers l'époque de

cc procès, un chagrin d'amour était venu

joindre sa torture aux autres déboires

du pauvre homme.
—Eille ! Ello ! disait-il souvent, Elle

enétait. Ils l'ont tournée contre le moi,
C'est la faute au bon Dieu !
Une fois, aprésune des scènes dont jo

parlerai dans un instant, il s'affaissa

épuisé ot tout en nage sur un coin do

trottoir, et quelqu'un l’entendit qui di-

sit avec des sanglots dans la voix :
—Oh ! Rose, Rose, c’est ta faute si lo

bon Dieu we fait tout ¢a |
Le cœur débordant d'amertume et de

ressentiment, il avait quitté la Beauce ;

et, avcc les débris de son avoir, il s'était

monté un magasin dans le faubourg
Saint-Jean, à Québec.

Trois mois après, un incendie rasait la
maison, et Dupil était jeté sur lo paré,

sans un sou et presque nu.

Alors sa pauvre cervelle, n’en pouvant
supporter davantage, se détraqua.

Le malheureux montra le poing au
ciel, et jura à Dieu uné haino qu'il de-
vait garder toute sa vie, ot emporter
daus le tombeau, nprès plus de soixante
ans do misère et d'isolement sauvage.

Quandje l'ai connu, en 1850, il était

déjà tout cassé.

Je crois le voir encore, malpropre ct
déguenillé, avec sa figure hirsute et ren-
frognée, son brûlo-gueule aux dents, son
Ecurdin ferré à la main, son sac et sa

ferblanteric sur le dos,

Car, tout en mendiant, Dupil vendait
do petites pièces de ferblanterie qu'il fa-

Et il s'élançait dans Ie tas des diablo-
tins qui s'éparpillaient en criaillant

cumme une vulée de moineaux surpris

par un chat.
Quelquefois un retardataire malchan-

ceux su faisait lnrponnier au passage ; ct

alors malheurà lui !
Il revenait au logis étrillé d’impor-

tance.
L'exemple ne servait pas à grand”

chose cependant.

C'était toujours à recommencer.
Aussitôt que Dupil émergeait à l'ho-

rizon, cu avant le charivari.

Nous avions parmi nous un loustic nu-

méro un qui s'anpeluit Onésimo Bégin.
11 avait parié de mettre co pauvre Dupil

surle gril, et de l’y faire rôtir à petit feu

sans danger de représailles.
en d’autres termes il devait lui crier :

Père Dupil dans les oreilles satiété sans

lo fächer.
Un matin,-—il y a de cela près de qua-

rante ans, et il me semble que c'est hier,

—maître Onésime abordo le vicux :
—Bonjour, monsieur Duyil, dit-il sn

casquette à la main. Jo ne vous appelle

pas pèro, moi, n'est-ce pas ?.... Co n’est

pas moi qui vous appellcrais père...
Dèro Dupil, qu’est-cce que c'est que ça ?

.. Pourquoi vous appeler père Dupil ?..

Vous faites bien do no pas vous Inisser

appeler père ?....Est-co un nom ça,

pèro ?... .1ls savont que vous n’êtes pas
père, et ils sont toujours à crier : Père

Dupil ! Père Dupil ! Père Dupil ! Pèro

Dupil 1...
Et l'abominable galopin allait, allait,

allait, avec uno volubilité sans pareille,
ironique, gouailleur, provocateur, répé-

tant le mot fatal à tue-tête, avec une

insistance ct des intonations à faire dam-

ner un saint.
On devine si le bonhiommo était dans

Peau bouillante.
Nous nous attendions à une explosion:

elle eut lieu.
Bonté divine, quelle râcléo !
Pauvre Oncésimo Bégin, il s'en cst sou-

venu longtemps.
Un autre jour, un nommé Richard

trouvo le vieux endormi sur un tas de

planches, le long d’un appenti.

So procurer un marteau ob des bro-

quettes fut V'affaire d'un instant ; et, de

concert avec d'autres fumistes enchantés

de s'amuser un Lrin, il lo clou au bois

par ses haillons, do façon à paralyser

tous ses mouvements.

L'opération terminéo, on se rango au-

tour de lui, et on l'éveille en criant:

Père ! dans toutes les attitudes provo-

cantes, ct sur tous les tous do la gamme.

Les farceurs faillirent avoir un mour-

tre sur la conscienco.

Dupil en passa trois semaines entro la
vie et la mort.

Devenu homme, quand les circons-

tances m’eurent entraîné loïn de Lévis,

je perdis tout naturellement de vue le

vicil original.

~ A mon retour, je le croyais au cime-

tière depuis longtemps, lorsqu'un beau

matin, le voilà qui entre chez moi.

—Ticns, c'est vous, père Dupil ? m’é-

criai-je tout surpris,—oh ! sans Ia moin-

dre intention malicicuse cette fois, je
vous le jure.

Or, lé mot lâché, jo m'attendais à une

tempêto.
Pas du touts -

Le malheureux secous la tête, en di-

sant avec un accent de tristesse qui me
briquait lui-même, fit mal : ;

Pour moins tenter les voleurs, et aussi —J'suis pas père, mais la charité, s'il

afin de mieux s'enfler dans ls broche

|

Vous plaît.
à son épaule, ses plats et ses Je n'en rovenais pas. dou > Ce n'était plus le même.

tk Le fondse tait

où

sovoudait séance

|

Son irascibilité avait fait place à une

tenante, après marché conclu. | résignation morne.

Une femmelui fait un Jéar cettere-

|

Plus de colère foile,plus de jurements
ae 1 a

=»

«» ad -

Si quelqu'un le taquinnit encore en
l'appelant pere, il so contentait de pro-
testor, sans les emportements d'autre-
fois, : Co

11 protestait toujours, par exemple ;
c'était plus fort que lui.
—Combien vendez-vous vos tasse,pèro

Dupil 1 lui demande un jour une petite
fillo qui est aujourd'hui une sage mere

do famille :

—J’suis pas père, répond-il les yeux
baissés, minis je les vends quinze sous.

Dupil avait uno autre manie.
Je l'ai dit plus haut, c'était sa rancuno

persistante contre la Provindence.

Jamais personne n’a pu lui faire de-
mander l'aumiône pour l'amour de Dieu.
Dans les premiers temps, quand on

Jui mettait un sou dans la main en di-
sont : Pour l'unour de Dieu ! il le reje-

tait avce indignation ot blasphème.

Plus tard, il s0 contentait de lo ren-
dre cn Lalbutiant sur un ton très doux :

—Non, merci ! si vous no lo dunnez

pas par charité, gardez-lo !
Un marchand de Lévis, M. Christophe

Anctil lui mit, une fois, en ma présenco,

un rouleau do dix dollars entre les

mains, lui disant de le gardor, iv condi-
dion qu'il le demandât pour l'amour de

Dieu,
Et lo misérable, pâle de faim et gre-

lottunt sous ses gucnilles, remit tran-
quillement l'argent, saus même avoir

l'air de le regretter.
Depuis que le pauvre dinble ne se ser-

vait plus de son gourdin quo jrour so dé-

fendro des chiens hargueux,il était du-

venu très timide, très poureux.
Si quelque femue, clfrayéo par sa

présence peu rassurante, lui montrait un

manche à balni, il s'enfuyait en criant:

—Tirez pas ! tirez pas !
On aurait dit qu'il devenait aussi un

peu plus coquet,
Quelqu'un le vit mémo, un jour, ¢s-

sayer de sc faire Ia barbo cn se imirant

dans unporte-ordure qui faisait partie

de sa pacotille de ferblanteric.
C'était l'enfance sénile après la mono-

manio.
Le vieux Dupil est mort, recucilli par

un de ces prêtres qu’il haïssait d'une

haine si intenso ; et, durant ses quinze

derniers jours sur la terre, il avu, au

chevet qui avait remplacé son sordide
grabat, flotter, charitable et consolante,

cette robe noire qu'il avait tant mau-

dite.
T1 fut inexpugnable dans les retran-

chements de sa conscienco ; mais Dieu a

cu sans doute pitié do cette âme dont les
secousses do la vie avaient éteint le flam-
beau, sans malheurement y effacer Ia

lueur des souvenirs tragiques.

Louis FEECHRTTE.

 

Depeches de nuit
 

Echos de la capitale

MANITOBA TRIOMPHE ERN-
CORE UNE Fol

UN AUTRE HUMILIANT ECHEC POUR
POLITIQUE DE SR JOHN LA

La Cour Supremejucec l'affaire
des traverses de chemin
de fer cn faveur du

gouvernement
Greenway
 

Ottawa, 22 déc—Le jugement una-
nime de Ia Cour Supréme en faveur
du Manitoba dans l'affaire des traverses
de chemin de fer n’a pas peusurpris et
désappointé le parti ministériel ici. Les
juges n'ont allégué aucune raison à l’ap-
pui de leur opinion, mais il est admis
que le jugement rendu aujourd'hui pro-
voque des duutes sérieux sur la constitu-
tionnalité des clauses de l'Acto des che-
mins du Dominion qui déclaront que
toute ligne de chemins do fer fuisant
jonction ou traversant une ligne princi-
pale doit &tre regardée comune construe-
tion pour l'avantage général du Canada.
Quand la cour à ouvert l'audience au-

jourd'hui, le juge en chef Ritchie à lu la
question telle que soumise par_le comité
des chemins do fer du Conseil Privé, et a
prononcé le jugement suivant :

“Cette cour ayant entendu les avocats
de la province du Manitoba et ceux do
la compagnie du Pacifique Canadien, est,
à l'unanimité,d'opinion que le statut mis
en question du Manitoba a la valadité et
le pouvoir de conférer au ministre des
chemins de fer de cette province l'auto-
rité de construire tout chemin do fer,
chime la section du Portage Laprairie
dois ligno dela vallée dola Rivière-
ouge, qui traverse celle du Pacifique,le

comité ayant approuver l'endroit ct lo
genre de traverses ct ayant donné secs
instructions sur les matières mention-
nées dans les soc. 174, 175 et 176 du dit
Acte de chemins de fer.

*¢ Cesjugement, continua le jugo, sera
ontré dans les minutes ct transmis au
comité des chemins de fer sous lo sceau
de cetto cour. ”
Cet après-midi quelqu'un a parlé de

l'affaire à sir Hector Langevin, nis ce-
lui-ci ost resté impénétrable à toutes les

questions, refusant de déclarer si lo gou-
vernement allait, oui ou non, accorder
l'ordre de laisser exécuter les traverses
du chemin de la Rivière Rouge.
—Une délégation do la chambre de

commerce de Toronto,composée de MM.

Matthews (président), Brock, Gooder-

ham ct McRinuon, sont venus à Ottawa
inviter sir John Macdonald à assister au
diner qui scra donné par cette chambre

lo 4 janvier, auquel scra aussi présent

Son Excellence le gouverneur-général,
Sir John a accopté l'invitation,

—Le charbon cst coté icià $101la
tonne.

Il yahausse sur le marché du blé,

qui est coté de 82 cts à 90 dans toute
la province.

—Monseigneur Taché part cotte sc-

| maine po ontréal, .

    

Nouvellesdu Manitoba

La nouvelle de In defalte du Pacifique
dans Paftnire des traverses de

chemin de fer

 

Vive satisfaction de 1a population

Rumeur d'un traite recretentre in Russie
et le Supou contre l'Angleterre

Hausse sur Ie mnrche du ble

Persounel

Winnipeg, 23 déc. —Malgré la justico
de notre cause dans le contlit de chemin
de for ontro le Pacifique Canadien et le
Manitoba, nous avouons que le jugement
dela Cour Suprême n'a pas laissé do
nous surprendre. La population cat
dans ln jubilation. lt paraît que le sur-
intendant Whyte, qui s'est si fort distin-
gué lors des troubles touchant les traver-
ses de chemin de fer, à été atterré par
ln nouvelle do l'humilianto défaito que
viennent d’essuyer le Pucitique et le
gouvernement fédéral. Encore un benu
triomphe pour la province et lo vaillunt
chef de notre gouvernement.

L'honorablo Jos, Martin a dit queles
traviux de la ligne du Portage La.
prairie allaient coinmencer sous bref
délni, ct seront poussés avec la plus
grande célérité analgré la saison très
avancée.
— M. Peres Coballero, ancien recré-

taire de la légation espagnole, à Yoko-
hum, Japon, est passé à Winnipeg, on
route pour Washington. Avant do so
rendre aux Etats-Unis, il visitera Toron-
to, Montréal et Ottawa,
Quand il à quitté le Japon, a-t-il dit,

il était rumeur, dans lo monde diploina-
tique, d'un traité secret conclu entre Ia
Russie et le Japon contre l'Angleterre.
Lu mobile de co traité a été que Ia Rus-
sie craindrait qu'en cas de guerre avec
l'Angleterre, lo gouvernement jape-
nais ne favorisit Aljion à son détriment,
ce qui donnerait à cette dernière un
avantage immense sur l'Occan Pacitique
et lui permettrait une descente en Fibé-

e.
Voilà longtemns d'ailleurs que Ja Mus-

sie préparait ses Voies pour CI arrver i
une eutente amicalo avec le Japon,

Parlant du trajet par la ligne du Pa-
citique,il a ajouté quo cette ligne est cer-
tainement plus courte et plus avanta-
gousesoustous les rapports, pour ceux qui
traversent du Japon, que la route pur
San Francisco.

- UN y avait foule à l'exeursion d'hier
sur le Pacifique, In dernière de la sait
son.

 

L'ELECTION DE MEGANTIC

{Service special de TE1KC1ECR)

Lyster, 23 déc.—Assemblée nombreuse
et des plug enthousiastes ici aujourd'hui.

Discussion animée entre M. Leblanc,
député de Laval, pour M. Johnson, et
MM. F. X. Lemioux, député de Lévis,
de GrosLois, député de Sheflord, ct. Des-
saint, député de Kamourasha,pour l’hon.
colonel Rhodes.
M. Lemieux à prononcé une harangue

qui a créé une enthousiasme générale.
Vous pouvez compter sur une diminu-

tion considérable de ln majorité bleue
ici.
 

"AUN 313
RUE ST-JSEAIN
 

A l'occasion des fêtes de Noel et du
Jour do l’Au, jo me fais un plnisir d'an-
noncer À mes nombreuses pratiques do
Ja ville et de ln campagne, et au public
en général, que j'ai en main comme lus
années précédentes, l’assortiment lo
plus complet et le mieux choisi d'épice-
ries do toutes sortes à des prix défiant
toute compétition.
En fait do liqueurs le choix cst très
varié :

Brandy, Genieve (Holinnd Gin), Eye, Old
Toi, Jnmntque. efe., tins Blane ct

Rouge a $1.20 Ie gallen

— AUSSI —
Les meilleures marques d'Oporto et de
Sherry. Vio caandion a 1.20 1¢ gallon

CUNSERVES ALIMENTAIRES, — Sirop,
Miel, ete. Bunbons français, Chocolat,
Raisin rougo et bleu, Biscuits de toutes
sortes, Marinades des micux choisies,
Amandes de toutes sortes, Oranges, Ci-
trons, cte., aussi, cigares des meilleures
marques.
ÆZ* Unevisite est sollicitée.

J. A MOISAN
MARCHAND-TLICIER,

No. 313, rue St-Jcan, Québec.
21 décembre.— 6. j.

POUR LESFETES
VOUS POUVEZ VOUS PROGURER CHEZ
CLOGG & CHAVANEL

IMPORTATEURS DE

FRUITS CANADIENS ET ETRANCERS
Bureau et entrepots

17 & 19 Rue Sault-au-Matelot

BASSE VILLE

Raisins en panier de 5 lbs,
Oranges ! Oranges |

Citrons,
Raisins,

Pommes évaporées,
Pomme d'hiver de toutes sortes

Aussi.— Pommes fameuses de Mon-
tréal et toute autre sorte de fruits dans
leur saison, rte, etc. .

Ils recoivent un char d'oranges de
Valanco, toutes les sernaines.
EZ Veuillez venir voir vos fruits

avant d'aller acheter ailleurs.

21 déc. jusqu'au 1er jav. ©. j.

AU MAGASIN GENERAL
DE FRUITS, POISSON ET PROVISIONS

CHEHS O. SIMARD

£83RUECOUILLARD--53E8
BAUTE-VILLE

La grando augmentation des affaires

m'ayant obligé d'augmentermonstock,je

pourrai, à partir d'aujourd'hui, remplir

oute commando on fait

d'EPICRRIES CONSERVES
LRGLUMES ete etc

SPECIALITR DE POISSON FRAIS ET SALE
Téléphone 187.

 

FRUITS
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Ms CPIPITRES DE FANTAISIN,

; 1 ‘ . ’ .
acy Le tout in des prix réduits.

Marchandises de

—wL

Etoffes a Robes,

Etofles a Manteauy,
Noel

J —= hr "oe A Etofles a Pardessus,
OUR DE LAN Couvertes en laine,

__. Fianelles.

CHEZJAMESPERRY TOUT EST VENDU À DES PRIX REDUITS

TASSEAUX,
TABLES, ete.

PANIERS, CORBEILLES

L. 0. VILLENEUVE
183, Rue St- Joseph

Gustave Lemicux de Québec donne avis qu'il de.
nienders à la Les ire à la prochaine ae sion la
prassasion dun ate végularisang son wdinisdon a Fé.
tude de l'art dentaire.

ART. DELISLE.
roc du req

jen rosea, rotin (canne des Indes), chai-

#ses à bras, chaises berçantes, ote,
  
  
  

 

   

NUMERO 215, RUE ST-PAUL
17 décembre 188% © Him

 

CADEAUX ! !
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JUSQU’AF
EPFCCDEDIESIENNE

HE JACOT
EN FACE DU PRESBYTERE ST-ROCH
—
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Au sujet da TYPE-WRITER
victorieux Remington

 

Rarrorr du comité nommé pour décider
dela plus graudeovitesse de ces instru-
ments an concours de Toronto, lo 13

 

Vente a VEnean par A J. MAXHIAN & CIE
“Fn écrits géné-

raux — matières do
preuves légales et

 

GRANDE VENTE A L'ENCAN
BOWED

Vetos de Nog
—— CEBE —

M. CYRILLE DUQUET
RUE DE LA FABRIQUE

—_—

MM. MAXHAM & CIE
est déeidd de faire uae grands vont à l'encan à son établissemcent, Cette vente

cummencera

MARDI APRES-NIDI, LE 18 DECEMBRE 1888
Et se continuera tous 128 APRÈS-MIDI et tous les SOIRS

SEMAINE8 POIR LNE

 

GET ENCAN donnera au publie une opportunité de faire l'achat à von marché
à cetto saison de l'année, d'articles

commerce de bijouteries de In puissance.
Le magnifique Stock de M. DUQU'ET est si bien connu qu'il serait superflu de

particulariser,  Cependaut nous devons mentionner

Un magnifique Stoc de première classe de Bijouterics
montés sur diamants et

Montres de premiëre classe—Hontrescomprenant
Montres d'Or à répétition, Montres chroi
mandes, au-delà de 1000 montres d'urge
autres,

Horloges françaises
reçu, scra vendu sans réserve,

Orfevrerie anglaise plaquee—Gténesmonésenaezent

Articles en argent garanti——,
blets, Buites d'Alumettes, l’orte-Bouquets,

Horloges américaines de toute description, miroirs triples glaces de Venise, ete,

ete, ote.
Le tout formant une collection égale, à aucun des stocks de la Puissanco.

EZ- À partir de Lundi, le 10 déce

Vente MARDI, le 18 couranta ? et 7 hrs p. m.
EZ" Co sera la plus grande vente do la saison.
1:6 aux Dames qui assisteront a l'Encan-
résorvés pour elfes.

commerciales -— Milo
M. ls Orn, a gagné
la médaille d'or et lo
titre de champion du
monde.” “ M. Mo

       

mes --— ENG oH Gunny n gagné ln
9 pA 2 : + médaille d'argent

ET à \ Olax <x] danslamème clusso,”

pu | Milo M. Ii, Ohe
a 1 2: mns Bind I'nos, Preksny, Prés

N. 8. Luscor, Bee
C. EK. Sranuvny,
W. W. Penny,
4, MacuILLICULEY,

Tous deux s'étaient servis da

TYPEWRITER REMINGTON

Le MENGTON à aussi remporté le premlee
prix à Cincinnati ct le premier prix à New-York
pourla plus grande vitecse dans cs ouv.ayses légaux
«bles correspordances,
Four toute information s'ndressery

100 coHNoTLAMERTY |

LOTERIE NATIONALE
DE COLONISATION

Sous Ie patronage de M. le CURE A, LABELLE
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ONT RECU INSTRUCTION de M
9 CYRILLE DUQUET, d'annoncer qui

Au profit de l'Œuvre des Sociétés Diocée
saines de Colonisation de la l’rovince
de Québee. Fondéo en juin 1884, sous
l'autorité de l’Acte du Québce, 33
Viet, chap. 36
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provenant «d'un des plus beaux fonds de
 

CLASSE Pp

Lo DIX-HUITIEME !tirage
aura lieu lo

Mercredi, 16 Janvier 1889

A 2 MEURES P. IL

mensuel

autres pierres précieuses

rographes, Montres d’or faites sur com-
nt des célèbres manufactures Waltham et

 

Valeur cs Lois
Gros lut Lu timmiemble de

 

Le plus bel nssortimont d'Horloges NOMENCLATURE DES LOTS
Françaises en Marbre, venant d'être Jtmineuble de... $0.00 €

do  avavocorunoue 2,000.00 ,
1 do +1,000.00
4 do 500,00

  

  

U da eas
30 Amcublemen

do “eae

200 Montres d'or... ....
Jeon do d'argent.
luvu Services de tuilette..

2307 LOTS VALANT--- $50,000.00
81.00 LEBILLET

11 est offert an juiteur de tout numéro
gagnant do lui payer en cspècos le
montant do son lot, moins une come
mission do dix pourcent.

Sets on
quo Coupes,

argent pur,
Go-
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88
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mbro tout le stock sera exibé, “EJ

 

Les noms des gagnants ne sont pas livrés

Tout le confort possible sera don- àIn publicité, à moins d'uno autorisa-
Les sièges dans les galeries seront tion spéciale,

A. JF. MAIEANM 47 CIE TIRAGE
LACANILLES EL CCUKTIE

LE 3ME MERCREDI DE CHAQUE MOIS
 

Ph. Valliere
32 A 4%

RUE ST -VALIER
QUSBECG -

Ameublements de tout genre,

Sets de salle à dtncr,

De chambreà coucher
et de Salon.

Le plus grand assortiment de moubles
qui ait été misan vente jusqu'ici, offerts
à des prix qui défient n'importe quel
encan. Une visite convaincra le public,

  4 décembre—E J— 18°

 

Pour le Conseil d'Administration,

Le Secrétaire,

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU :

19, Rue St. Jacques,
MONTREAL, Canada.

VICTOR MARIER,
Agent ur la vente des billets à Québes, à qu

toutsdemands de billets par lettre peuventédteel
adressées, No. 83, rue D'Aiguillon.

Pour la commodité du public, des dé-
pôts de billots ont été faits chez MM.

Alp.Logaré, 9 rue Desjardins,
Ferdinand Béland, 26<, rue St-Jean,
J. O. Filteau & Frère, 27 rue Buade,
1. P. Déry, 40 rue St-Pierre, :
Jos. Thérien, 624 ruc St Valier, 8t Saws

veur. .
Jos. Côté, 243 St Paul,
Jos Donati, 151 St-Joseph

Importationsfrançaises
COMPTOIR PARISIEN

16, ruc St-Jean, Québec

Garrigue & Jalras, importateurs commissionnaires

 

 

 

Parfumeries françaises, fleurs d'appar-
tement ot de soirées, bouquets du )
chocolats are fruits glacés. Agence
énéral des journaux de mode français
atron çt corsets sur mesure. Chapeaux

pour Dames. Elexir dentifrice des RR.
P.P. Bénédictins de l'abbaye de

Soulac.
Le comptoir Parisien ayant un de ses

directeurs M. Jairas à Paris, se charge
de toute norte d'ordres pour Paris ct |
France.

7 décembre — e. à  
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BOMMAIRE DES ANNONCES

Compagnie de Lumière Eloctrique do
Québec et Lévis — Chase M. Brock-

1osby

Grande vonto à l'Encan — A. J. Max-

Lam

Vive 1889 — Chas. S. Riverin _
Grando oxbibltion — Gervais & Hudon

Cadocaux de Noël et du Jour de I'An —
¥. Mohr
 

LA JUSTICE
QUEBEC, 24 DECEMBRE 1888
 

NOTRE JOURNAL

Demain, fête de Noël, La Jrslice ne

paraîtra pas

 

——

OEX:!

Cette nuit, par toute Ia chrétienté sera

rommémoré l'acte le plus solennel ct

le plus sublime qu'ait fjamais pu rover
l'esprit humain,En vain le monde pañen,
avecses monstreuses thévgonics, s'était

il efforcé d’abaisser ses dieux au niveau
de ses entreprises et de ses disirs, do

lourfaire jouer un rôle humain dans les
(vénements ct les actions humaines, ja-

mais on n'avait pu senver À l'abaisse-

ment mystérieux de lu ertche, On s'était

trop occupé d'honorer des dieux qui n'é-

taient que des héros, pour suppucer Ce-

Ini,— le vrai Diey—qui devait etre

aussi un martyr. Et quand après les pro-

Pliètes ct Lous sus précurseurs le Christ
apparut, l'humanité, malgré ces prophe-
tes ot cus précurseurs, etait bion  prépa-

ré. pour consonauer le crinie ulroimitu-

bie ct unique du duicile.

C'est que infini dans ses veux, ne
prewvant rien par lui-méme, l'hommeseul

n'a surever de Dieu que dans l'éclat de

83 ccrandeur, l'émerveillunt où le turri-
fiant : mais infini dans ses attributs, le

Dieu des chrétiens ne fait rien à demi,

Voulant sauver le monde par l'incarna-

tion de son Verbe, il était trop franche-

ment Dieu pour lui faire revétir l'huma-

nit: dans co qu'elle avait de muins hu-

miliant que l'enfance à la Crèche de Beth-

Tem,

Il y aura bientôt dix-neuf siceles quo

le monde chrétien commémore lo subli-

me et mystérieux abaïsrement qui l'a

desabusé enle sauvant, ct de générations

en générations, d'âge en âge, la nuit de

N° cl est peut-être Lu solennité reliricuse
qui cn impose le plus à notre :une ; c’est

duns tous les cas celle qui lui rappelle les

plus douces traditions ct les plus conso-

Jantes impressions,

Filles w'uttendent pas, ces impressions,

que nous avions vieilli aux travaux et

aux épreuves de la vie, pour su loger

dans nos esprits après avoir lentement

passé par nes cœurs Elles nous pren-

nent i.u sortir du berceun, clles se trans-
forment avec notro intellisence, et quand

plus tard, rappelés de nos illusions de

jeunesse, nous appréviors dans une plus

juste mesureles choses de la vie, quand

ous revenons de nos combats intimes
plus ou moins meurtris des coups que
porte à tousl'expérience, oh! alors, nous

souffrons volontiers qu'elles se fussent

arasites en nos fumes, et, comme les

rayons d'un-olcil couchant, nous rappel-

lent les premiers feux de l'aurore.
La nuit de Noël apporte donc à tous

des idées consolantes, clle réveille chez
tous des impressions justement chéries,

Le riche ct le pauvre, l'humblo et le fort

ont de quoi s'édifier ou se consoler au

souvenir d'un Dieu Tout-Pui sant qui

naquit à notre vie dans le dénument le

Jlus complet. Et chez tous en effet, par-
tout oùl'idée chrétienne a passé, se ré-

veillent cn ce moment les consolations

et les espérances de notre foi, de même

que lus plus ieudres sous clairs de notre

vie. .
Noël dans les plus grandes basifiques

du monde catholique, Noel dans nus

plus humbles villages, Noël dans tousles
J'ays, Noël pour tous les âges, c'est la

fête sublime qui rappelle une longue cs.

pérance réalisée : le Christ revetu de nos

miscres et le mondo sauvé ; c’est la fète

touchante où le plus sincère hosanna

s'échappe de tous les cœurs, souflrants
ou consoles.

 

LE SGULIER DE NOEL

Ce suir, je fcrai ma prière
Dévotement pres du foyer,
T'uis je poserui sur la pierre
Avce soin mon petit soulier,

Carcette nuit Jésus va naître,
Et pourfêter ce grand bonheur,
Dansles souliers il viendra mettre
Cu que l'un demande au Scisneur.

Jésus, à la Lonne conduite
Ne refuse rien à Noël
Demandez, et tout de suite
Vos souhaits descendront du ciel.

Ainsi je veux !.... oh non ! j'y pense :
11 faut, avant que de vouloir,
Réfléchir à In récompense
Qe l'on a le désir d'avoir.

J'envierais bien un attelage,
Unfusil, un joli tambour...
Par malheur ces jeux font tapage
Dans la maison et dansla cour.

Or, maman se trouvant malade
Ne peut supporter aucun bruit$
Elle soufirirait de l'aubade:
Vilain tambour, soyez proscrit !

Adieux joujoux, livres, pralines !
Mais, en échange, avec élan,
Au petit Jésus j'imagine
De dire : ** Guérissez maman ! ”

“* Pourcela vous n'avez qu'à prondre
* De la santé dans votre ciel,
‘“ Et de vos mains, sans plus attendre,
** Emplir mon soulier de Noël.

“* Commentc'est-il fait; jo l'ignore..….
*‘ N'importe ! mettez-on beaucoup !
““ Tant qu'il en contient, plus encore,
“* Que maman guérisso d'un coup |"

Après sa naïve prière,
Le cher oufant, Ie lendemain,
Fûtvito chercher sur la pierre
Le sculicr qu’il croyait ‘Moin.

I n'y voit rien, se déconcerte,
Des plours s'échappent do scs yeux,
Lorsque la mère guic, alerte,
L'embrassant lui Ait : ** Je vais

+ Cetto nuit, ton soukait splendide
* Est descendu daus mon foyer,
“* Et de m'en apparer avide,
“ J'ai repris le petit soulicr.

mieux.

6 T] contenait Is Confiance,
« La Foi, l'Amour, lu Charité
¢ Baume divin, sainto Espérance,
“ Qui m'a redonnd ln sauté,

Aucusra Courey.

-_—

LA FETE DE NOEL
—

Pans les principaux pays de
l’Europe

 

 

La fête do Noël sc céleubre avec grando
sélennité dans les différentes contrées
de l'Ancien et du Nouveau Monde.
Nous sommes heureux de pouvuir offrir
it nos lecteurs quelques détails caracté-
ristiques sur lu cclébration de cette belle
fete dans la plupart des pays de l'Eu-
rope.

Eu Angleterre, les fètes de la messe
de Noel (Christmas), s'étend d'un bout
du pays à l'autre, du foyer le plus opu-
lent au plus humble, du plus richo au
plus pauvre.
Ce jour-li, point de pauvre, point de

misétauble ; on fournira lo pudding a
ceux qui n'ont pas lo moyen d'en ache-
ter ; ce jour, on donnera un shelling à
celui auquel on refusers demain un
penny pour l'empécher de mourir de
faim. On se prépare pour la fete plu-
sieute seunnes à l'avance ; d'immenses
troupeaux d'etvs s'acheminent grave-
went du nord de l'Angleterre par toutes
les routes vers Londres ; en s'oceupe
d'ornerl’intérieur des mais us: les murs
de chaque prolour sont tendus de guir-
Landes de laurier, de lierre ct de houx.
Le jour de Noel toutes les affaires

publiques où privées sont suspendues,
toutes les maisons de commerce, toutes
les banques sont fermées, tous les ute-
liers choment.
Le cercle de La fannille au grand com-

plet est présidé parl'afeu!, ayant autour
du Iui, par rang d'âse, tous ses enfants
et petits-enfants. C'est que Nocl est la
fète des eufants ; ce jour-là, ils sont les
maîtres t Ja uuaisonr leur appartient tout
cuticre, de ly cove au grenier, et les
incubles, qui depuis la tin de l'an der-
nier étaient restés à leur plice, entrent
en danse. Et si quelquefois, oubliant
Je pacte tacite, le p“re fronce le soureil,
toute la troupe latine s'écrie à l’unisson :
A merry Christmas to you ? A happy
New Year to you

Entin arrive l'heure du repas, lo fa-
meux plum-pudding, ce signe culinaire
de la nativnalité anglaise, apparait :
* Hip ! hip ! horrah ! lfonneur au roi
du repas. Au dessert, c'est le tour de
l'Arbre de Nuel : nouvelles joies, nou-
veaux cris, ’

Christmas à atssi en Angleterre, un
Icndemain : le Doxing Day (jour de la
tirelire), c'est-à-dire le jour où le fnc-
teur, le laitier, le ramoneur, la porteuse
de pain et tant d'autres amis inconnus
viennent vous souliniter *“A mary
Christmas” et une bonne année, sou-
haits auxquels on ne peut mieux répon-
dre que par des étrennes.
N'importe où il se trouve, sur le pont

d'un navire, sous la tento ou la hutte
grossicro de l'explorateur perdu dans les
glaces polaires, l'Anglais oubliant un
moment ses peites ct ses fnligues, no
manque jamais de donner au vieux
Christmas Iv bienvenue de joie et d'es-
pérancs à laquelie il a droit.
En Allemagne, In messe de Nutl so

célèbre cn grande pompe. Après la
Mtessé, Un copieux repas réunit les famil-
les. De ce repas, coutume touchante,
on cnlève les restes qu'en place dans une
sulle spécialo éclairée toute la nuit : c’est
Ia part du Christ et des anges, et les lu.
initres leur montrent le chemin qu’il faut
suivre. Inutile de dire à qui cette part
est dustinée, C'est l'Allemagne qui a
inventée l'Arbre de Noël avec ses fleurs,
ses lwuvids, ses jouets, coutume qui
commence i B'introduire Ésalement chez
nous, nom seulement dans les familles,
mais aussi dans les pensionnats, les pa-
tronuges, les écules chréticunes et nil-
leurs,
En Russie, quoique li-bas In vraic file

nationale soit l’aques, Noël est joyeuse-
ment fétée. Quinze jours avant, des
pains blancs spéciaux sont bénis par les
pritres et distribués dans toutes les fa-
milles, riches ou pauvres ; c'est une sorto
de communion fraternelle, Mais c’est à
Piques que le: Russe passo la nuit, les
picds dans la boue, ln tête nuc sous les
flocuns do neige, attendant l'apparition
de la lutnière nouvelle et le moment
de donnerle baiser de paix à ses amis.
Dans In Pologne catholique, Noël se

célebre comme chez nous, avec accompn-
gnement d'un Arbre de Noël, le plus
beau, lo plus grand de la forêt.

C'est une coutume générale en Suède
ct en Norwège de fuire participer en
quelques sorte les petits habitants do
l'air au festin que chaquo famille ap-
prète chaque année, avec une grande va-
ricté do ghteaux et de confitures, au re-
tour do la fête bénie de Noël. Pour co
motif, la dernière gerbo de la moisson
n'est jamais battue ; on la conserve soi-
gncusement, chez les pauvres connne
chez les riches, jusqu'à la fête de cette
vrande ot suinte solennité, ot lo soir on
la porto dchors, et on la dresse sur une
perche devant la maison ou sur lo toit,
comme un bouquet offert aux petits oi-
scaux afamés. Et c'est un spectacle dé-
licieux de voir, à l'aube du jour, les pe-
tits viscaux s’y précipiter en foulo ct
prendre leur festin en poussant mille
petits cris, commo pour rendre grâces iv
la Providence, qui, dans un jour si
heureux, a voulu ainsi les combler d'al-
léaresse,

Si vous cherchez un pays oùla fête de
la Nativité soit ce qu’elle était jadis, pns-
sez les Pyrénées, allez en Espagno. La
“Noche buena” y a conservé sa saveur
primitive. Entendez-vous dans la nuit
o bruit des castagnettos ct du tambour
do basque : ce sunt les fidèles sorvitours
de la Madono qui célèbrent la naissance
de son Fils, en chantant.

DansJes familles espagnoles, usage
de bénir la bâche do Noël subsisto on-
core ; on procède à In cérémonie en ns-
pergeant de vin la bûcho traditionnelle
ct en disant le Pater.

EnItalie, on commence à fêter Noël
disle dimanche de l'Avent. A Naples
surtout, les rues sont pleines nuit et
jour dès cette époque. ‘* C’est Natalo !

ive la joie et le Capitono ! ” dit le Na-
politain, Ft dût la misère chasser lo
rire pendant tout le cours de l'annéo, il
faut que co jour-là on rie ct on régalo.
1! faut que riche ou pauvre ait son plat
de poisson et quo ce poisson soit du Ca-
ritone. Car Natale cst la fite ot, pour
un grand nombre, la scule do l'année ;
et lo Capitone, anguîlle de rivière ou do
mer, est lo mets traditionnel et néces-
sairo de la fôte.
Rien d'animé, de brillant, do pittores-

quo commie Naples, le jour do Noël ot
les jours qui précèdent Natalo.

oici le pâtro des Abruzzes descondu
de sa mon 6 avec son chalumeau, et qui chante de sa voix naaillarde ; plus

loin loin le chantour à Ja guitare, puis
d'autres ef d'autres encore.
Lo soir, los rues, Jes ruelles doviennens

dus lumineuses qu'd midi. Des foux de
Bengale pélillent àtous les étages ot &
toutes les fenêtres et les flammèches
tombent en pluie de feu sur la tite dos

nte. Alors aussi sur les places pu-
liques, sur les trottoirs, sur les Lalcons

éclatent dus pétards ot des fusées.
Dans chaque rue, dans chaque maison,

c'est uno fusillade nourrie, on dirait que,
dans cetto ville do 600,000 âmes, se livre
utte lutte effroyable. Les morts sont ra-
res, muis chaque année ilya des bles-
sés ; celui-ci perl un oil, l'autre un
wouce, le troisivine l'index, mais c'est
Natalo ! ct l'an prochain, on recomumen-

cera de plus belle.
La France ot la Belgique, de l'ancien

Noël, n'ont gardé que la messe do mi-
nuit. Copendant, dans quelquos loca-
lités de France, existent encore quel-
ques particularités touchantes. En Pi-
cardio, entr'autres, un agneau placé
délicatoment dans une corbeille portée
par un berger enrubanné ot suivi d'un
cortège d'autres borgers ct borgères, de
jounes filles on blanc, est présents à
l'éslise, promoné en procession tout au-
tour, aux chunts de noël locaux, et reçoit
la bénédiction du prêtre. Cot agneau
remporté dans la borgorie, sora touto sa
vie entouré de soin et mourra do vicil-
lesse, car il est regardé conumo lo sau-
veur du troupeau.
In France comme en Belgique, les

cantiques appelés nucls étrient autrefois
une partic nuportanto do la fête. En
vers bien simples et bien naifs, ils om-
pruntaient lo langage populaire pour
chanter la naissance du Sauveur.
Malheureusoment ces chants tradi-

tionnels se perdent de plus en plus.
Dien peu de familles les connais-eut en-
core, et bientôt on n'en cotiservera plus
que le souvenir, I'uisso du moins co
souvenir rappeler à nos contemporains
et ik ceux qui vichdront après nous, qu'en
Dieu s’uat fait homme pour eux, et les
uncher reconniissants et pieux aux
pieilo de l'Eufant de Bothléem,

eal

NOTES COMMERCIALES
 

(De prix courant)

La plus grande fabrique de coton du
monde ze trouve en Russie ; elle ctuploio
T.COU pursonnes.

Pour dissoudre le cxoutchoue et en
fairo une espèce de peinture jour toile,
on cinploie lu Lenzine.

La construction et Ventretien des che-
mins de fer absorbe plus quo lu moitié
du fer produit dans le monde.

 

On calcule que les licences accordées
pourles concessions forostières représen-
tent, pour Ia province d'Ontirio, une
somme do S15,5000,000, et pour la pro-
vince de Québec 823.000,000,

La compagnie du chemin de fer Cana-
da Atlantique parait être celle qui trans-
porte la plus grande quantité de bois de
sciage venant d'Ottawa Pas moins de
100 chars, par jour, ont été expédics sur
cette ligne.

A unc des dernières ventes de limites
de bois, un acheteur de Montréal a refu-
sé de céder à un profit net de £35,000
une partie seulement de son acquisition.
Les produits de cetto vente représen-
tent, en moyenne, 530 pur mille de plus
que celui de la vento do 1850.

Ta corporation de Ia parovisse de la
Puinte-aux-Trembles, comts d'Hochela-
ga, donne avis qu'elle va demander an
parlement fédéral lo droit de purecvoir
des droits de quaige sur les quais,le lon
du fleuve situés sur le territuite de la
palvisse,

On télégranhie de New-Yorz qu'un
combine sir le sel est en voie de forma.
tion aux Etats-Unis. Les promoteurs de
co combine nient qu'ils soient en rela-
tions avec le syndicat anclais, cependant
il parait que les fonds viennent principa-
lement d'Anvleterre, de sorte qu'on n'a.
joute peu de foi à leurs dénégations, Les
actions du syndicat anglais ont été sous-
critrs 10 fuis ct sont maintenant cotées
à 20 pour cent de prime.

Il est rumeur que plusieurs propriétai-
rcs de chantiers, en vue de la victoire
probable du général Harrison, lors des
dernières élections présidentivlles, ont
d'eux-mêmes augments les salaires de
leurs ouvriers do vinst cinq centins par
jour. D'après eux le projet de loi Mills
par lequel lu bois de scingo se trouvait
à faire partie des articles admis cn fran-
chise est définitivement enterré, ce qui
est pour cux un sujet de réjouissance,

EMBARRAS FINANCIERS

Ross Bros, Shawville, magasin géné-
ral, ont fuit cession, passif environ S14,-

Dlle Clara Morency, Sherbrooke, mo-
diste, a fait cession.

J,A.Brunet, marchand, à Valleyficld,
a [uit cession.

M. 1. Fauteux, marchandises sèches,
à Montréal, a fait cession.

Le stock de P. C. D'Auteuil, de Qué-
bee, est annoncé en vente.

Mine J. Laporte, modiste, rue Onta-
rio, Montréal, à fuit cession, passif eu-
viron $1,000.

L. N. Carle, hôtelier, à Montréal, a
fait cession, passif environ $8,500.

Israël Fontaine, marchand de fer,
Montréal, a été arrêté sur accusation
d'incendiat.

Kent ot Turcotte, ont vendu i 50 cts
dans lu piastre le stock de madame D.
Laurin,
Kent et Turcotte annonce aujourd'hui

la vente des cffuts de Lanoiu frère, do
St. Marcel, P. Q.,

Geo. T. Cusgrove, marchand d'articles
vendus par paiements fractionnels, à Ot-
tawa, a fuit cession.

Kent et Turcotte, annonce aujour-
d'hui la vente des stocks de P. A. Le-
duc et do Laurent;Chandonnet, pour le
22 courant.

i

LE CANAL DE PANAMA

Un discours de M. Floquer

Berlin, 22 décembre. — L'adressc en-
voyée par les évâques de Bavière au
pa © ne fait pas allusion à In position de
"Egliso catholique en Bavière.
Parlant du pouvoir temporol du pape,

les évéquos disent : ¢¢ Nous aoulfrons
avec vous ; avec vous nous demandons
le rétablissement de vos druits, do votre
liberté ct de votre pouvoir temporel.
Nous dovons condamner ce qu'on tente
contre In liberté du chef de l'Eglise, ot
nous travaillerons avez un ztlo infatiga-
ble à rétablir l'indépendance vraio ct
complète du Saint-Père. ”

Cotto ndrosse se tormine par “une
priére quo Dicu permettra quo Sa Sain-
teté demcure inviolable dans la métro- polo do la catholicité,

DERNIERESDEPECHES
STSQU'A 21 MRS. 6. M.

PARLEMENT INPRRIAL
L'AFFAIRE SACKVILLE

Lord Dunraven fnsiste aur In nocessite de
+ DOMINEr UI SUCCCSSCUE

Londres, 22 décombre.—A la cliambre
des lords hier soir, le comte Dunraven,
parlant de l'incident Sackville, a dit :
** Je no me propose pas d'entrer dans
les détails de cotto question, Lo plus tot
possible cette épisodo sera eflfncéo de
notre histoire, lo mieux co sera. Cupen-
dant je duis oxprimer le regret que les
ducuients rolutifs à cette affaire n'aient
pas été soumis au parlement. J'espère
que la chose sora faite avant la prordga-
tiondes chambres.

* Que les circonstances aient été fide-
lement rapportées par le premier minis-
tro quant il nous a dit quo toute cotto
aflaire était matière d'clection ; que
nutre premier-ministre soit complète-
mont Dbläimable ; quo techniquement ot
sans intention il ait commis une baliver-
ne ; que lo gouvernement des Etats-
Unis suit justifiable à tout événement ou
dans les circonstances particulières du
moment, sont autant de question on do-
hours de nus connaissances.

** Je me demande qui cest à blimer ou
si quolqu'un est à Dbläâmer ? 11 oût été
plus digne do notre part ct plus con-
furme à notro pusition de ne tenir aucun
compte de cette atlnire qui, comme le fit
d'abord remarquer le premier ministre,
n'affecte en aucune manière les deux na-
tions.

** Dans le cas du puissances étrange-
res c'uût été diflérent, mais nos relations
avee les Ltats-Unis ont un caractère tout
particulier, Nous employons quelques-
fuis lo mot ‘* puissance étrangère ” en
parlant des Etats-Unis, minis c'est à dé-
faut d'expression plus convenable. Pour
ma part jo mo sers de l'expression : ‘La
Grande République. ”

‘“Les Etats-Unis, diplomatiquement
parlant, sout une ** puissance étrangère”
inais ils no sauraient jamais Etre ** une
terre étrangere ” pour nous,

** Les habitants des Etats-Unis sont
surtout des homies de notre race, ayant
dus noms semblables, une langue qui est
In méme, sou, le coup d'une religionsem.
b'allo et aysut le méme droit commun.

** Leurs institutions, bien quo diffé-
rentes des nôtressont cependant scin-
blables dans leur cssence. Elles sont
basdes sur le même amour de la liberté,
do la lui et du gouvernement responsa-
ble.

*“ Il est impossible de considérer un
semblable peuple comme étranger, bien
que nous soyons tenus d'appuier ce pays
puissance étrangère.

** De toutes les nations civilisées,seuls
nous pouvons comprendre les Etats-Unis
ct eux seuls peuvent nous comprendre.

ts Quant aux difficultés inséparables du
régime de gouvernement de parti, toute
ditticulté entre les deux nations serait
des plus regrettables pour la majorité
des hommes bien pensants des deux cô-
tés de l'océan Atlantique.

** Je craîus qu’en attribuant cet iuci-
dent it une pure nifuire d'élection ce se-
rait froisser opinion publique en Amd.
rique. Que ve soit ou non Uno affaire
d'élection, tout nouveut retard apporté
it remplir la vacance causée par le dé-
part de lord Sackville, sera mal interprê-
té par le peuple des Jtats-Unis,

** Jo iunintions que c'est notre pro-
mier devoir d'éviter ia possibilité de tou-
to chore pouvant conduire à un manque
d'amitié sit.cèro entre In mère patrie et
les cclonies, Après cela je considère que
notre sccond devoir cat d'éviter un pa-
reil manque d'amitié entre les Etats-Unis
ct nous.
‘Avant longtemps Un nouveau minis-

tre des Etats-Unis sera accrédité a la
cour St James, "Fous ceux qui connais-
sent M. Diclps personnellement ct qui
reconnaissent In diguité et la courtoisie
avee laquelle il a rempli lcs devoirs de
sa charge recretteront son départ.

** Si nous hésitons ct retardons à ne-
créditer un ministre anglats àWashin-
ton, les Ktats-Unis pourront user de
réprésailles en suivant notre exemple.
“Doux grandesquestions internationa-

les attendent une solution ; les pêche-
vies et l'extradition des criminels. Ces
Ueux questions, nous ne pouvons espérer
la régler que dans des conditions d'etai-
tié récllo entre les deux pays.

$$ En conséquence je demande au pre-
mier ministre si le convernement a l'in-
tention de nommer un ininistre pour
succéderà lord Sackville & Washington,”

Lafayette «tt Wahlanzton

Paris, 22 décembre, — Lo consuil mu-
nicipal » accopté les statues do Lafayette
et de Washington qui ont été présentées
i la cité par M. Aulitzer, du World do
New-York,

Le canal de Panama

Paris, 22 décembre.— La proposition
d'enlever de la nouvelle loi do banque-
route les clauses applicables à la compa-
guie du caual de Panama, va tout pro-
bablemont être perdue.
Lo rapport du comité sur le projet do

loi du canal do Panama déclare quo ces
clnuses duivent rester.
=Le comité demandera que ce projet de
loi reste comme premier ordre du jour
immédiatement après l'adoption du bud-
get, afin den lâter l'adoption.

 

 

CHAMBRES ITALIENNES

Bepartsur 1e projet do 101 des armemonuts

de l‘'Etalle—Discours deM, Crispt

Rome, 22 décembre.—Lo primier mi-
nistre M Crispi, continuant le débat sur
le projet de lot pour Ia défense de l'Ita-
lie, a déclaré que ce projet de loi n'avait
aucun rapport & la position de l'Italie,
vis-à-vis les autres puissances ni iv la tri-
plo allinnco. Il n dit de plus : ‘‘Serions-
nous isolés, nous serions obligés encore
d'encourir des dépenses additionnelles
pour rendre notro pays plus fort, car
nous venons du voir un ctict du l'isule-
ment dans le cas do Tunis.

** Coux qui prétendent que nous ne
dovrions être qu’une puissanco cocrci-
tivo vis-à-vis les autres puissances, de-
vraient se rappoler que cotto tâcho ne
peut être entreprise quo par lus pays les
plus forts.

“* Le plus faible, en cffot, a été tou-
jours moins rapide quo le plus fort. Il
m'estimpossiblo do diro si oui ou non la
guerro est probable. Personno n'est ca-
pable do prédire ou de l'empêcher.
Les causes qui pouvent amener une
guerre, un conflit entre les puissances
sont nombrouscs,

*“ Ma politique a été décrite comme
aventureuso ot 1d uelques-uns comme
provocatoire. Elle n'est ui l'un ni l'au-
tro ct jo no désire qu'uno chose, savoir :
quo l'Italio soit prise pour co qu'elle est
réclloment, une égale vis-à-vis do ses
égaux.

‘* Aucune accusation spéciale n'a été
portée contre moncabinet, Je n’ai par
conséquontrion à diro à ce sujot. Je dois
cependant déclarer quo dans les ques-
tions récomment discutées, l'action de
l'Italio à reçu l'approbation dos grandes
puissancos. " A la fin de son discours, M. Crispi a  

demandé tn vote non équivoquo de con-
fiance daus le ministère.Ce vute fut don-
né et il eut pour résultat ; 245 voix pour
le gouvernomont ct 43 contre.

_La chambre a adopté le projet de loi
votant $29,000,000 pour la défense de
l'Italie et s'est ajournée ensuite au 16
janvier prochain. de
Lo sétug 3 adopté le projet de loi

l'imurigriMion.
Siguor Magli, le ministre des finances,

s'ost démis de sa charge. Lo cabinot a’oc-
cupe de lui nummor un successeur,

CHRONIQUE
LES CIGALES CHEZ LES FOURMIS

M, Edmond Condinet qui vient do
mourir était, on même temps qu'autour
dramatique, sous-chef de bureau au imi-
nistero des finances. Plus heuroux que
M. Armand Sylvestre, il fut décoré pour
83 plume qui faisait des pièces et non
pour celle qui faisait des accolades.
double profession du co-auteur du ** Plus
heureux des trois”, a donné à l'** Inter-
médinire des chercheurs et des curioux ”,
l'idée de dresser une liste fort incom.
dete des hommes qui cumulèrent à la
Li fonctionnaires et hommes do lettres,
—poètes chez les administrateurs, ciga-
les chez les fourmis.
Un do ces cumulards voulut m'expli-

quer que nous nous trompions cn nous
servant ironiquement do l'expression :
** cette administration que l'Europe nous
envio"; ear l'Europo nous onvio, en
clot, cctto administention, la sachant
bourréo d'esprits distingués. ¢ On ne
suit pas, me dienit-il, co que Jes cloisons
aux verres dépolis dovant lesquelles
stationnent longuement les contribun-
bles cachent d'illustres employés ! Il est
inapossible d'évaluer le jmpier qui se
consomme en sonnets, Ch romans, en
comédies. Si l'on soulovait inopinément
los pupitres particuliers des scribes do
l’I£tat ct de la Ville, il est impossible de
prévoiren présence de quel monceau
d'œuvres, aux destinées diverses, on su
trouverait.”
Ce n'est pas d'aujourd'hui que les écri-

vains vivent, mal retirés dans ces mai-
res fromages de Hollande. Le ministre
du l'intérieur, qui a autrefois réuni dans
ses attributions les lettres, les beaux-arts
les théâtres, fournit à lui seul une gale-
rie nombreuse. C'est d'abord, du côté
de l'Institut : Amauray Duval, de l'Aca-
démie des inscriptions, qui a été chef do
bureau des beaux-arts—Arnault, scerd-
taire perpétuel, qui a été simple expédi-
tionnaire—M. Camille Doucet, ancien
clere de notaire, attaché au cabinct du
roi ; après lo coup d'Etat, sous-chef de
burcau—de Baranle a été surnumérairo
nu ministere de lintériour—Guizot, se-
crétaire général au mêmo ministère-—
Ampère, secrétaire du bureau consulta-
tif des arts ot manufactures au traite-
ment de 2,400—Alfred de Musset avait
Été nommé conservateur de la Libliotliè-
que de l'intérieur en 1838. Ledru-Rollin
le révoqua cn 1848. THn'avait paru qu’une
scule fois i son poste, avec la fermo in-
tmition d'y travailler. M n’y était pas
depuis une heure qu'une dame le deman-
da. H sortit et ne rentra plus. Il oublia
le chemin do son bureau; il fut plus
fidèle au chemin do la caisse — cos pot-
tes !
A Alfred de Musset, dans le mémo

poste sucecdirent Prosper Blanchemain,
Nizard, Edouard Fournier, Mario Proth,
Paul Parfait. Et avant eux tous Philip-
pou de In Madeleino, le joyeux couple.
tier des Diners du Rocher de Crnca-
cle. ” Le père de Mussot, Musset-Pa-
thay, évrivain peu connu, avait passé le
méme ministère, ainsi quo Louis Veuil-
lot, commis-rédacteur, Auguste Ville-
mot, qui touchait les modestes appoint c-
ents de EOU francs par an, Nestor Ro-
aucplan, Gusot-Montpayroux, Adrien
Huart, le collaborateur de Grévin ; Paul
de Cassacnac,
Mais ici, il cst tout naturel qu'on ren-

contre des cevivains : c'est le bureau de
la presse, où passèrent selon le vent qui
lixait Ia girouette politique : MM, de la
Guéronnière, Robert Mitchell Théophi-
le Gautier file, Isamlert, Léon Lavedan,
Hector l’essard, Anatole de la Forge,
cnmme directeurs ct- commo employés,
Théophile Silvestre, Edmond ‘l'exier,
Octave Feré ...j’en passe pour aller plus
vite. .
La liste n'est pas épuisée ; daus le mé-

me département, à d'autres postes, se
rencontrent Francis Wey, Xavier do
Montépin, Alphonse Brot, Paul Mantz
Huysmans, le romancier naturaliste,

Alleurs, on trouve M. André Theu-
rict, sous-chef à l'enregistrement. M.
Tadn:ond de Goncourt appartint au mi-
nislire des finances, M. Guy de Mau-
passant à l’intruction publique M. Fran-
vois Copp-e fut pendant de longues an-
nées commis nu ministère de la guerre.
]l était employé au burcau des hôpitaux
Le pocte Charles Grandmougin le rem-
place. M. René Delorme, connu sous le
nom de Saint-Juirs, appartient au mi-
nistère de l'agriculture. M. Grangeneu-
ve-—l'auteur d'é‘Amhra”—de sou vrai
nom Morand du Buch, est attaché à Ia
direction des bureaux pénitentiaires. Lo
chansonnier Béranger fit partie égale-
ment de l’adiministratiamn, comme an-
jourd'hui Tinbert, l’un des présidents de
la ““LiceZ chansonnière”, comme 1iheni
du “‘Caveau ” qui, sous un autre nom,
est secrétaire général d'uno mairie pari-
sicnne.

D'ailleurs, les bureaux municipaux ont
eu leurs célébrités Le notte Maurice
Rallinat fut longtemps chargé d'inscrire
les décès is lu mairie du sixième. Fut-ce,
dans cctto funèbre besegne qu'il prit lo
sentiment du macabro ! Notro confrère
do l'Erénement, Fortunio, est attaché au
mûme sorvico aux Batignolles ; il marie,
lui, mais il prétend que ce n’est pas plus
gai. Son colloborateur, Maxime Guy,
secrétaire de l’Elorado, est à la Ville. Ce
sont surtout des chansonniers où n’en
trouve-t-on pas Ÿ Ty en cut un om-
ployé supérieur à la direction du Mont--
de-Piété : Tlonri Fénée ; c'était un h
monisto. Oh! lu loi des contrastos
L'un des plus remarquables membres du
Cuveau est prêtre.
Co n'est pas fini, co n'est que lo com-

mencement de Ia revue : il manque une
fuule de noms : Armand Liorat, Henri
Debrit, Charles Mosice, Maurico Vicai-
ro, Armand Masson. Il manque Louis
Gallet, le dernier lauréat de l'Académie
française, l'nuteur deslivrets de tantd'o-
péras célcbres,qui dirige... .un hôpital :
Sariboisitro,
La révélation do ces détails rondrn les

Parisicus plus patients pendantl'attente
sur les banquottes des antichambres, Ils
imiteront co contribuable qui avait affni-
ro au guichet d'un poèto rond-de-cuir.
Après unie station d’une longueur inusi-
tée, il so leva : ‘* Il compose sans douto
unetragédie, dit-il philosophiquemment, je
roviendrai domnin, peut-être aurai-je la
chance qu'il no rime qu'un sonnet,”

+++

Cadeaux de Noël et du jour
de PAn

 

 

 

Robes, vestes A fumé,costumesde mquotteurs,vol-
les en riches sole, mouchoirs de vole,bas de soles,
mouchoies en fine batiste, ct fine toile, gants en
peau de daim supér'eures, canton astrakan, habil-
lement on tweed de toute nouveauté pour rço
habits da wutclots pour garçons, pardessus de tontes
nouvrauté pourgarçons, habits de fantalaio r
clubs,clenturons et tuques de fantaisie,’vestes .
técs ct en chamois, brotelles de fantaisie.

D, MORGAN,
Tailleur

 

L'ELECTEUR
ILLUSTRE

Numero du Jour de l’An
1888S-1E289

Ce numéro do ‘gain se compose de 20
pages do paysior glacé, sous format grand
en-quarto.

y a 8pages do gravures ct 12 pages
consacrées aux articles,

LES GRAVURES
Sur la couverture une magnifique ‘* Vuo
do Québec", comprenant la Terrasse dans
toute son étendue. ln dedans les por-
traits de Son Eminence lo Cardinal Tns-
chercuau, du très Révd. évêque Willinms,
métropolitain de l’érlise anglicane, de Sir
John Macdonald, Sir Hector Lange-
vin, I'hon. W. Laurier, l'hon. Honoré
Mercier, Son Honneur le licutenant-gou-
verneur Augors, entouré de tous ses mi-
nistres, Son Honneur lo maire de Qué-
boe, l'hon. Président de l'Assemblée
législative, Unis vuo du pont projeté entro
Québocet Lévis ; Sur In dornidre page de
In couverture ; “* L'Electeur eb res ré-
ducteurs”. Lo directeur entouré de son
start, MML Barthe, Bouchette, Fréchette,
Légendre, Buivs, Langelier, Gorman,
correspondant de l'Ælccteur à Ottawa,
Lumieux, correspondant à Montréal,

ARTICLES
Voici lo sommaire des articles :
L'Elccteur du ler janvier 1889,
Coup d'wil rétrospectif sur les événe-

ments de 18388,
Noël—Louis Fréchette.
Lo juur de l'An—Napoléon Lesendre.
Unie putsie de Louis Fréchette.
La province de Québec -—Hon, ITonoré

Mercier, premier ministre de la province
de Québec.

Québec, son passé, son présent ct son
entrSon Honneur le nudiro do Qué-
ce,
Des articles de l'hon. W. Laurier, chef

du parti libéral canadien, de l'hon. M.
Greenway, premier ministre duManitoba,
de M, L. O. David, député de Montréal-
Est, de M, le curé Labelle, sous-ministre
do l’agriculture, ete,

Lettres et sutographes de Grover Clo-
veland, président des Etats-Unis,
Le général Harrison, président élu des

Etats-Unis.
Sir John A. Macdonald.
Sir Hector Langevin.
Son Honneur le Licut.-Gouverneur

Angers.
Son Eminence le Cardinal Taschercau.
Lo Très-Révd. Evêque Williams.
L'hon. W. Laurier, M. P.
L'hon. Ed. Blake, M. P.

L L’hon. Honoré Mercier, premier, Qué-
ce.
L'hon. O. Mowat, premier, Ontario,
L’houn. U. 8. Fielding, premier, Nou-

velle-Ecosse,
L'hon. W, Grconway, premier, Mani-

toba,
Les ministres provinciaux

 

Un travail précieux

L'article do l'hon. M. Mercier est un
travail tellemont important, quo nous
l'avons fait enregistrerà Ottawa, en vertu
de la loi protégeant lcs droits d'auteurs.
De cette façon, pas un seul journal n'aura
le droit de le reproduire sans l'assenti-
ment du directeur de l'Electeur,

* L'ELECTEUR ILLUSTRE ” scra
en vente chez tous les libraires ct dans
tous les dépôts de journaux do la pro-
vince, LUNDI, lo 24 DECEMBRE.
Toutes les commandes doivent être

ndressées à MM. Poirier, Bessette & Cic,
No. 65, rue St Jacques, Montréal, agents
d'affaires du soussicné.

ERNEST PACAUD,
Directeur de V Flctany,

Québec, 17 475— 7

Atteïuun.
Au Nouveau Magasin

 

 

LA MAISON ROUGE
Nous avons des jobs dans toutes les

lignes tel que:
Jub de corps ct ealecons tricotés,
¢¢ d'habillement pour cufants,
“* de collots pour dames et hommes,
* de dentello,
‘“ de Velveteen,
“ d'Étoiles à manteaux.
1 grand Lot de coton ouaté en coupon
Un grand Lot d'échantillon de point

à rideaux veudu à bien bon marché
Aussi lo plus bel assortiment de

tweds, étoile a pardessus pour Mossicurs
ct Damo
Nous garantisson tout ordre donné à

a maison.

 

 

 

LA “ CITY EXPRESS
pESIRE INFORMER LE PUBLIC

qu'elle oftro i Poccacion de Noël ct
du jour de Yan, des facilités oxtraordinai-
res pour la livraison do toutes sortes de
paquets ot marchandises, on espère quo
© public profitera de ces avantages ex-
ceptionne

Les taux sont excessivement bas:
Tarif pour petits paquets........ 5cts.

$ sros ss s….... 10 “‘
“* Boites au-dessus de 100 lbs, 10 “‘
< Barils  ¢¢ oo... 165 ‘
o tonneaux*¢ sec. 10°
6 sacs 6 s…..... 10°

Charges.do marchandises prises à des
prix modérés.

Paquets ot marchandises pour lo che-
min Ste-Foye, le chemin 8t-Louis, Avo-
nuc des Erables délivrés avec une petite
augmentation dans les prix ci-haut mon-
tionnés.
Pour informations s'adrossor aux bu-

reaux suivants : .
W. BRUNET & Cic ruo St-Joseph.
JOHN J. LAROCHE, rue St Valior
St Sauveur ;

M. STANLEY ruc St-Jean,
Bureau central, Côto Lamontagne

GEO. C. SCOTT,
Gérant du City Expross.

20 décombro —e. j. 8 jra,

V
e

 

Parfumerie duJnonde elegant

MM.Gigutro & Larue pharmacicns deo
cotte ville, ont regu par les doruiers pa-
quebots transatlantiques un envoi con-
sidérablo do parfums des célèbres mai-
sons ‘* Gellé ct Frère, Lubin, Coudray,
Rouré Bertrand ” fournissoure des Cours
de Franco, d'Angloterro otde Russie.
On trouvora aussi à lour pharmacie qui
ost située au coin des rues St Joseph et
l’Eglise, un assortiment complot de par-
fumerie dusmaisons, ‘ Colgato, Riok- secker, Atkinson et Logrand, oto.
20 déc.—o. j. 1 mois,

prete

Elargissement ue
la rue St-Jean

VENTEABON MARCHE

Perronneries!
20POUR CENT20

JE REDUCTION ACCORDE

  

Sur tout achat se montant

81.00 ou au-delà

  

J,ELARGISSEMENT DE LA RUE
SAINT-JEAN, comme on lo sait,

commencera au printemps prochain. C'est
pourquot nous nous hâtons d'écouler no-
tro stock avant la démolition de notre
Magasin, afin do ne déménager que lu
moins possiblo de notro stock.
Nous offrons donc notro immense as

sortiment do

rERRONNERIES
Dë TOUTES SOBTES
— A ——

20 POUR CENT 20
DE MIDUCTION

En d'autres termes, nous dunnorons

La valeur d'une piastre
pour 80 cents,

VOUS QUI TENEZ DOMICILE,
hâtez-vous do protiter d'une chance uni-
que qui so présente. Economisez VINGT
CENTS SUR CHAQUE PIASTRE quo
vous dépensez pour acheterles effets do
ferronnerie qui vous sont nécessaires,

VOUS AVEZ BESOIN DE

Marchandises
ss électro-plaquées

en fer azate
€ en ferblane

chaufferDe poèles à Te
so de cuisine

  

és de toutes sortes

AINSI QUE ——

Ceouteaux, fourchettes cn
acier cet de toutes sortes
d° ustensiles de cuisine

 

Cuillers,
Fourclhicties a dessert,

à table et à fhé
Electro-plaqué

—

EN T 7
p 1 'CONSTRUCTEUR
ECONOMISEZ VINGT POUR CENT

sur le prix de vos quincailleries
SERRURL.Sde toutes grandeurs, aveo

ou sans fourñitures, peintures en
fer, cn Lronzect à ressorts,

Nous avons ungrand assortiment de
QUINCAILLERIE en usage pour les
constructeura Faites-nous une visite.

MECANICIENS
EPARGNEZ VOTRE ARGENT et
achetez maintenant tous les outils dunt
vous avez besoin,

i ACHETEZChaque fois que vous
POUR81,00 VOUS GAGNEZ 20 cts.

  

 

NOUS AVONS UN IMMENSE STOOK
do scies,le ciscaux,de mar eau <,«le Lrucl-
les pour les maçons et les briqueleurs,
outils de toutes sortes ct pour tous les
métiers.

CHASSEURS
C'est lo temps d'acheter

UN FUSIL A BON MARCHE
20 POUR CENT DE REDUCTION sur
notro magnifique stock do fusils, cava-
bines, revolvers, munitions, canifs, cou-
teaux Dowie, patins, traincaux, cte., cto

NOEL --JOUR DE L'AN
ACHETEZ CHEZ NOUS VOS
CADEAUX DE NOËL ET
DU JOUR DE L'AN

Nous venons do recevoir des objets
d'un excellent plaqué des sets les mieux
cisclés, cnuteaux à dépecor, troncs pour
enfants, trousses de toilottes de voyage,
ete, cte.

AU PUBLIC
NOTRE REDUCTION cst inouie ot
nous invitons à venir nous visitor
QU'ON SE RAPPELLE BIEN

LA VALEUR DE

$1.00 pour 8Oc-
—CEEZ—

ANDREW

 

 

 

EREXRAS

QUINCAILLIERS
NO I, RUE St-JEAN

N. B.—L'escompte ci-haut mentionné
n'est accordé ‘que sur los. ventes À 
 

COMPTANTseulement,
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AJUSTION

  
NOTES

N vient do trehRomeunnouveau
volume de : Discours eb allocutions du
Pape.
Yeon XIII, malgré son ud âge,

yarle encore fréquemment : 1 n'a point
prononcé moins de soixanto-et soizo dis-
cours on 1888,

 

 

Les dernières élections aux Etats Unis
ont fait entrer treize Canadiens dans di-
verses légisilatures. Co sont MM. E R.
Michaud, do Fronchville ; Keegan, do
Hanlin ; J. E. Cloutier, de Lewiston ;
FT. M. Boire, F. X. Robitaille, L. B. Ar-
chambault, tous trois de Manchester ; W.
Marcotte, de Great Falls ; Alp, Lefebvre,
de Nashua ; H. A. Dubuque, de Fall
River ; E. Churpentior, du Winoosky ct
A. J. Pottier, de Woonsocket.

Lo’Slar do Sainte-Catherine, prétend
savoir de bonne source que M. Van Hor-
ne a définitivement décidé de prolonger
Ia ligne principale du chemin de fer du
PacitiqueCanadicn ,de Chiengojusqu’aux
ChutesNiagara,par Hamilton, SainteCa-
therino et Merritton. La locrlisationde la
ligne entre Hamilton et la chuto Niaga-
ya, n'est pas encore finalement fixéo,
niais coscrait l'intention do M. Van Hor-
no d'amener la voie sous lo nouvcau ca-
nul aumoyen d’un tunnel,

 

Le Star publio uno lottro inspirée du
fanatisme tout pur, daus laquelle le mi-
nistère Mercier est brutalement attaqué
peurs'être transporté chezson Eminen-
ce, afin de discuter ensomble In situn-
tion alarmanto ftito au peuple des catn-
yagnes par les mauvaises récoltes,

Quelques fanatiques appellent cela
obéir nux sommations (somuions) du car-
dinal Taschercau, ct lo Star reproduit
complaisammont cette interprétation de
3a démarche du cabinet provincial,

Il est inutile de dire qu'il n'ya pas
cu de sommation du tout, mais une
courtoise invitation de In part de son
Taminenco, ct que M. Mercior l'a non
moins courtoisement acceptée. Ce qu'il
a fait pour le plus haut dignitaire de
1 Eglise catholique au Canada,il le ferait
encure sans plus d'hésitation qu'il n’en
mettrait à accepter uno invitation ana-
Joguo du lord-évêque, ou do tout autre
grand dignitaire ecclésiastique, ou enco-
ru des juges en chef de la cour d'Appel
ou de la cour Supéricure ; il croit que
l'autorité civile ne fait rien do déroga.-
Loire cn marquant son respect aux
grands pouvoirs relisioux ou judicinires.
Le correspondant du Star cstime, lui,

que le cabinet provinciale à manqué à sn
dignité en allant conférer avec son Emi-
uchce sur uno question dont l'autorité
archidivedsaine avait été saisie la pre-
micre, et que c’est le cardinal qui au-
rait dà aller au Parlement, C'est une
perfidio inventée dans l'unique but do
soulever les protestants contre M. Mer-
cier ; ce n’est pas nouveau, il y a long-
temps que la presso tury l'accuso d'être
l'esclave de la soutane,
Les hommes bien pensants feront bon-

ne justice de ce nouvel appel au fana-
tisnte,

——

L'hion M. Mercier partira pour Mont-
ral demain après midi.
Jeudi après midi il s'embarquera pour

New-York avec madame Mercier. Il re-
viendra à Montréal la veille du jour de
l'An.

L'hon. premier ministre no sera de
retuur que le 6 janvier,

NonvellesLoezies

Le Dr E. IL Rouleau a requ, cn date
du 7 de co mois, l’avis officiel de sa no-
mination comme consul de Belgique
Calsary, avec juridiction sur tous les
territoires du Nord-Ouest canadien. M.
le Dr Rouleau est frère du juge Rou-
Jeau ; ila fait scs études a Nicolet ct à
Rimouski.
Depuis quelque temps un grand nom-

Ine de cultivateurs ct d'ouvriers belges
so sont établis dans le Nord-Ouest.

Epaule demise

Une dame Angers,de St-Sauveur, s'est
d{mis une épaule l'autre jour en tum-
Lant,

 

Avrestution

Un nommé Roberge, qui s'était rendu
coupable de vol de lingerie, à été arrété
samedi matin,

La uicsse «de Gounod

La dernière répétition générale de cet-
te magnifique messe a eu lieu hier sow it
Ja basilique.

Messe dc Noel

À l'église St-Jean Baptiste on ne clian-
tora À la messe do minuit que des hym-
nes ot des cantiques de Noël. À la messo
du jour on dotincra la messe Deo Infanti
do Perrurdt.

Charbon

MM. Madden & Ellis ont toujours en
mains toutes sortes do charbon, à des
prix modérés. Avis à ceux qui veulent
économiser dans l’achat de ce combusti-
bic.

Voir l'annonce.

Aux Cominunautes cfe ete

La meilloure préparation pour les ar-
cuteries ct tcutes sortes de métaux cst
ien la poudre où liquide Excelsior pré-

pardo par Jos. S. Beaulieu ot Cio, Lévis.
‘n vento en gros chez Amyot et frère,
Giroux et frère, Basse-Ville ; L. A.
Langluis, St-Koch; J. E. Picard ct Cie,
rue St-Valier, St-Sauveur, et chez tous
les principaux épiciers et marchands de
fer de la wille ct de St-Sauveur.

Accident

Samedi matin uno voituro de cultiva-
teur, dans laquelle so trouvait un gros
pore placé en travers ct dépassant en de-
hors du bnnenu, passait dans la rue Do-
nzeona. A un certain ondroit los pattesdu
porc accrochérent en passant une femme
qui n'avait pas eu le temps d'éviter la
voiture. La femme fut jotée dans
la neige à côté du chemin, et quand elle
so rclova,ello ressentit do fortes douleurs
wa côté où elle avait été frappée. Elle
put cependant s’en rotourner chez ollo
sans le secours de personne.
Le cultivateur qui avait été cause do

cet nccident,en voyant tomberla fomme,
ne daigna même pas arrêter sa voiture ot
Passa comrae si ren n'e@t été.

Nex caste
Samedi après-midi un cultivateur,

traversant do Lévis à Québec, a été vic-
time, a bord du bateau-traversier, d'un
13807 grave accident. Dans co bateau se
trouvait une grosse pièoa do fer, pesant
plusieurs mile livres, et pour le débar-
quer sur lo quasi on y attela trois che.
vaux. Mais au moment oll les bites
donnaientle premier cou do collier, les
cortes se rompirent ct un morceau do
bois alla frapper avoo force au front le
malheureux qui avait bion voulu, avoo
lusiours autres, donner le coup d'épau-
©. Lo choo 14 &t tomber, et quand on le
relovail avait uno largo blessure au
front et l'os dunez fracturé.
On fit manflér un médecin qui Iai pro.

oura les soins que requérait sou état,  

Maritime

Service des signaux

L'agent des signaux 4 Mauicousgan
rapporte quo In goilette Lady Bellen
est échiouco sur Jes baucs de sables à
cinq tuilles en amont de Ia station ot à
onviron un mille du rivage.

L'équipage l'a abandonnée ot à atterri
dla Points aux Outardes. Si le grand
vent s'élève, vaisseau ot cargaison sont
perdus

Accident cause par l'electriclte
Samedisoir, un jeune cumimis du nom

do Blais, employé dans un magasin de la
rue St-Jean, à failli être la Victime d'une
imprudence, Au moment où des ouvriers
changeaient le carbono d'uno lampe élec-
trique placée dans le magasin, lo jeune
imprudent plaça ses mains sur les élec-
trodes ot requt un choo électrique qui
faillit lui faire perdre connaissance, Heu-
reusement le courant électrique venait
d'être intercepté, car sans cela lo mal-
heureux aurait été tué sur lo coup.

Parfumerie francaise

Nous recevans aujourd'hui un assorti-
ment complet de parfums des incilleures
marques porisiennes.  Lixtraits pour lo
mouchoir, eaux de toiletto, lotions pour
les cheveux, pommadcs et cosmétiques,
teintures blonde et noire pour cheveux
et barbu, crimes etblancs de benuté.

Parfumeries spécisles au corylopsis
du Japon, Muguet des bois, opopauax,
ete. ete,

Boîtes assorties pour cadenux ; flacon-
niers, caves à odcurs, savons de touto
sorte.

Comptoir Parisien, 16 rue St-Jean.
3{s

Pharmacic St-Hoch

Nos lIccteurs nous sauront gré de leur
indiquer In place par excellenco où ils
pourront se procurer des articles les
plus rares, consistant eu toutes sortes
d'objets de luxe importés spécialement
pour les fetes do Noel ct du Jour de
an.

Aussi un grand choix de parfumeries
françaises, anglaises et américainesetuno
grande rarcté d'articles de toilette. Tout
ce qui précède s'achète exactement à Ia
pharmacie de St-Roch, No 161, porto
voisine du magasin; 4. Paquet, chez le
docteur S. Lefrançuis.

P. S.—Consultations gratis et pres-
criptions sous la dictée des médecins.

mre —— 

PICERIE POPULAIRE
tee POUR LIS eo

Fetes du Jour de l'An
Où l'on peut sc procurer tous les

articles nécessaires pour passer
agréablement les fètes.

UNE SFÉCIALITÉ DE
Vins et Liqueurs, Vins canadiens,

Brandy, Vieux Rye,
Donbounerics de toutes surtes,

Biscuits, Raisius Vert,
Pommes, Oranges, etc.

CARAFFES! CARAFFES!
Gans les derniers goûts ct à (ves bas prix

  

Aussi un assortimentcomplet d'épiceriea,
Fromages, Marinades, cte., ete,

CIGARESdetoutes sortes.

 

 

308, Deaudre
EPICTBIS

Coin des rues SU Valier et
SL Joseph, St Sauveur
P. S.—Les marchandises scront livrées

it domicile sans charge extra,
12 décembre—E J 1m

MANCHONNIERDE LA REINE
Une magnifique collection

—- DE —

Fourrures de lcre elasse

LES DERNIERES NOUVEAUTES EN

Manteaux doublés en four-

rures, Boas, Collets,

Manchons,

LES PLUS BELLES FOURRURES
 

PARDESSES EN SEAL fuits a In faille et

NEW-IARKETS unc speclalite

LES MEILLEURS SEALS D'ALASKA
Québ «+, Jléécemlictf£— e 11

A L'OCCASION d:s F TES

NOEL et JOUR DE L'AN
—— ALLEZ CHEZ -——

J.J, Asselin
Marchand-Epicier

971 ¢t 271% RUE ST-JOSEPHe! DOROHESTER
ST-ROCH, QUEBEC

Où vous trouverez unassortiment des
plus fcomplets, tant en vins, liqueurs,
épiceries, sucreries françaises, mélanges
et fruits verts ct confis ; surtout une
spécialité de CIGARES do toutes sortes.
TOUS LES ARTICLES SONT DE PREMIER
CHOIX ET LES PRIX TRES MODERES

J'engage le public acheteur à mofaire
uno visite, ct je garantis, soit pour prix,
qualité ctassortiment, pleine et entière
satisfaction.
E77Tous les ordres qu'on voudra bien.

mo confier seront livrés à domicilo
sans chargo extra.

11 décembro—E J lin

Directement de Paris
Lo soussigné vient do recovoir do

Paris ot offre en vento uno bollo collce-
tion de Gravures sur acior, Photogravu
res tris convenable pour présents. Le
soussigné uffre aussi on vento une bello
variété de moulures pour cadres. Gran-

des ginces de cheminéo, avoc riches
cadres bronzés, genro nouveau. Polos
at chaînes de ridenux, tables dorées,

ote.,dorures do toutes sortes'ot exécutéos
à l’établissemont. Prix modérés
E=#" Uno visite est sollicitéo.
A. BELANGEIXE

177, Ruc St-Jcan, puébec.

 

 

 

  

  

Leet après SASIF.DI, Je 8 DECEMBRE 1K88, les
trains yartiront de la station du Pacifique, Québec,
et y arrivercut commue suit, excepté les dimanches.

ALLANT AU NORD

8.00 A. M.—Express direct pour le Lac Saint-Jean
tousles jours, arrivant à la Jonction
Chantbord3 0.30 P. M., et à Roberval

8.930 P. M—Tmin mixte ‘pour St Raymend, tous
es jours, y arrivant à 6.50 I", ML

ALLANT AU SUD
C15 A. M.—~Train mixte de St Itaymeuf, tous

bosJours pour Québec, y arrivant à

10.00 A.M.—Expressdircet de Roberval (et de Ia
Josiction Chambord A 10.40 A, M),
tous les jours, pour Quéler, y arri-
vant 2 0.10 I.

Les trains font racordement à St.Ambroise
êxec lcs osnnibus allant au village Indien, Lorctte,
et à la station de Valcartier avee l'omnibus pour le
village Valcarticr, et à Saint-Gabriel avec le nou-
pau cheurin pour l'établissement de la Riviere aux

Le fret pour tour les points des districts du Lao
St Jean ct Saguenay à l'Est de La Jono
tien Chambord, est’ enregistré pour In jouction
Chambord, ct pour lot erval ct les ondecitsà l'ouvst
enregistré pour Roberval.
Pour informations au sujet des prix pour les

eagers ct des taux pour le fret d'adresser à ALEX.
ANDRE HARDY, agent général, pour les passagers
et lofret, Québec.
Le fret ne sera pas reçu à Québec après 8 h, P. 3.
Billetsde retour de première classe aux taux d'un

simple billet, de Quebec à toutes les stations jusqu'à
Wivière à l'ierre émis les samedis, valables Jun

Qu'au mardi suivant ct À tous les points au nend de
L Itivitre à l’ierre, bons pour revenir par le train
partant du Lac Baint-Juais lundi tuntin seuls
wen

J. G. SCOTT.
Eccictaire & Geraut.

bdécembre 1888

FERGUS MURPHY, do ts cité de
Québce, étudiant en droit, donne avis
qu'il présentera à la prochaine session
de la Légisiature de la provinco de Qué-
bec, un bill autorisant le Barreau de lu
provinee de Quebce à l’admettre comme
l'un de ses membres apres examen.

A. CORRIVEAU,
Proce. Req.

Qudbee, 4 décembre 1888—J Lin

  

    
   

TERY ab sesES
CHEMIN RE FER

LE GUEBEG CENTRAL
LIGNE COURTE ENTRE QYEDEC,

TON, NEWYORK

La lizna la plus divecta et la meillsurs
pour Boston et tous les points do Ls

Nouvelle-Angleterro vii Sher-
brooke ct Newport, Vermout.

ROS-

 

Lectaprés LUNBI, te 2 cctoltie prochain, les
trains quitterbut Quétee.
Lxvness—bépeit de Quétec par le hateau-passeur

12.00 pan, de Lévis à 1.19 pm. Arrive
& la J, nction de la De.ure A 8,25 h p.ur.
Arrive à Sherbrooke A SU pant, hl anived
Newport, Vt, À 10 la 00 pum; arrive A
Toston AB hi 30 a.m; arrive 3 New-York
A1lh. 45am,

Mixre—Purt de Quebec par le hateau-pasieur Ah.
1 20 p.u. ; de Yivie A 220 pont: arrive à
la Jenetion de la Meauce à 6.40 pou;
errive À SL-François à 7,15 p.ns.
Les traira arricent À Qu'bec:

Exrnres—Part de New-York à dh. 0 pins de
Losten A7 ho pms de Newport A 0h aan.
Arrive à Lévis 4 3h. JO p.tn et à QuELEC
piar le bateau-pasieur à 3,0 pm.

MixTE—Part de St-François A 6 h. a.m. de 1a Jone.
Leon de la Peace à 7 h. 45 n.mi,, arrive a
Lévisäll.1ha.m.et à Québec por le
lateau-passeur à 11 h, 20 a.1n.

Connexions sûres faites avecl'Intervolonial à Ia
Jonction d'Ilarinka ct à Lévis paue fu passicers
allant sur cette ligne dans les différents points de la
Nouvelle Angleterre. Malles de New-York et Boye
tons transportées sur rette voie,
Le bagage est étiqueté entre tous les endroits,
Pour billets et autres informations, s'adresser a

hureau général des Lidlets, on face de l'Hotel Saint
uis

A.STEFLE
Gérant-générak

J. MH. WALSH,
Gérant des puesagers,
Eherbrooke, 25 octobre 188%

GRANDEVARIETE

CADEAUX
—— br ——

JOUR DE L’AN
Montres en Or et en Argent

Horloges de fantaisies
Anneaux Unis et Gravés, etc.
Sets pour Dames dans les

derniers goûts, etc.

AUSSI

LUNETTES
VENDUES À CRANDE REDUCTION

Jos. Donati
151, Rue St-Joseph.

12décembre—E J 3s

ompagniede Lumière Eiee-
trique de Québec ct Levis

DIVIDENDE INTo7

Un dividende de TROIS PAR CENT
a été déclaré pour le semestre courant,
sur le capital payé de In compagnie, et
sevs payablo au bureau de MM. J. BELL,
Forstymit & Co. rue St-Pierre, Québec,
lo ot après le DEUX JANVIER pro-
chain.

CHAS. M. BROCKLESBY,
Québec, 5 déc. 1888. Secrétaire Tres

12 dée. j. c. au 2 jauviur 1888

MONTRED'OR
— ET —

POT A L'EAU D'ARGENT

Oflerts gratuitement à mes
pratiques.

A l'occasion des Fêtes de N §l et duit Jourde I'An,
fat l'honnemr de remercier ines pratiques et le
public pour l’encouragemens libéral qu'ils m'ont

dotA LeProp pas être en reste de bonsEt ce mro ur ne n reste
procédes dveseuxJe leur offre GRATUITEMENT
une MONTRE D'OR cc la valour de $:5, et un OT
A L'EAU D'ARGENT valant 815.
Ces objets sont misau tirage: l'un evra gagné

par la pervonne qui aura lo plus grand nombre de
wints et . auire par celle gui cn aura le moins.
haque souetenr Jour ane plestreest plus aura

droit & us coup de par stru. montre €
le pot à lenu seront ventis ARDY, le 15 JANVIDR,
À $ heures dusoir, À mon nouveau mayasin, No.193
(porte voimuede notre anclen étibllssement) rue
St-Joscpli, St-RHoch, Québec, en face de l'ézlise.

S'ils avrlvniv que plusteurs personnes auraient lo
mime nomore de points, clics perout avertics por
lettre ou vartr-poste d'avoir À tirer chacune un
nouveau coup, le mime jour, Ap méme heure et
au même endroit, Jusqu'à ce que eux d'entre elles
afent obtenu lu nombre de points le plus élové ou
le plus Las.

P. BRUNET
HORLOGER ET BIJOUTIER

193 Rue St-Jose;h, St-Roch

(Place de Péglise.)
18 déc. 1888.— e. j. 1 mois

 

LA COMPAGNIE CHINIC
| (ANCIENNE MAISON METHOT, FONDEE EN 1808)

Successeurs de Beaudet & Chinie
= COIN DES RUES —

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
QUEBEG
—— FABRICANTS DE —

CLOUS ET DE MOU LANGES
—— ET —

MARCHANDS DE KER

GROS ETDETAII:
Specialite de Quincaillerie de fabriques,

Fournitures de moutius,
Articles de forzerons, de charrons, de ferblauticrs,

Rois de roue, celebres rapes à cheval de Aleller,
Mock de fer constderable et complet,

Quincatlierie generale,

PRIX SANS PRECEDENTS A QUEBEC

BEAUDET, LEFAIVRE & GARNEAU,
QUINCAIERIESET FERMONNERIES EN GROS

122, RUE ST-PAUI,,
QUEBEC.

CETTE MAISON FERA UN CEMMENCE GENERAL DE QUIXCAILLERIES
FER EN BARRES, ACIER.

TGLES ET FERBLANCS,
PEINTURES,VERNIS, efe.

AURA UN ASSORTIMENT COMPLET POUN LA F.ABIICATION
Dis VOITULES

Hiarekasdises recues fous les jours.

 

Nous invitons spécialement les clients de l'ancienns maïson DEAUDET € CITENTC
qu itrouveront daus notre chiblisecineit ceux tevue lesquels ils out transige peudunt
de nombreuses annices,

LA GOMPACRIE MANUFACTURIERE
— DIE —

Allumettes, Nenux,Cuves,
Planches a Laver,

Cuves, ele, ete., ele.

EX FIBRES PRESSES

 

 
 

 

TS FLILLEURES ET LES PLUS BELLES MARCHANDISES DJ MONDE,
rraniez à votre épicisr ot ils sont on
— [EPR

TAUTONXE ET D'HIVER
- oCo

vente.
  

 

 

Comme toujours vous trouverez chez M. EUGENE ROY l'assertiment Ie ploa
complet des nouveautés d'autorme et d'Hiver tel que : lanitations en tout. genre,
Boucles pour nmunteaux, nriitelussé en soie, tonlélassé en laine, étofle à robe barré
toute line, étoflu à rolv Unie toute laine, diap melton pour robes, drap castor,
drap de pilote, melton toute couleur pour pardessus, tweeds d'automne dans les
desscins les plus nouveaux, Le plus lunu choix de gatuts, cols, cravates, catuisoles
ot bas pour hommes et femmes Un grand tot d'échantillens du châles tricotés,
nuages, Facinateur vendu À moitié de su valeur réelle.

EZ J'invite cordialementtoutes lus personnes qui veulent profiter de ces
crands avantages, de bien n'honorer d'une visite.

HUG. ROY
No. 332, RUE SAINT-JEAN

(BLOC ESTHRINCTON)

VIVE18891
— 000

 

 

Pour bien commencercette nouvelle Année
Les Farnilles at le public en général sont respe-lucurement priés de visiter l'étalllissement du soussi mé,dont la fondation remonteà plus de d'x ans La réputation de cette maison d'affaires cat si as antagcuses

tutnt connue qu'il devient inutile d'in deter sur ce joint, ©
Le soursigné peut garantir aux Familles qu'elles trouveront § son étahlissement d'épicerics à l'occasion

des Fetes de Noel etdu Jeurde l'An, le plus fx] assortiment qu'il soit possitde de «ésirer dans o: tte
Lranche ‘de commerce of cola an plus bas prix du marché de Quelce En fuit de liqueurs, le choix est
très varié ; chartreuse Bénédictine, Anisette, cte., cte. ’

Spiritueux
"a Sherry ot Oporto de touslea prix, vins Blane et Rouge a A vingt centins seu!

\ IRS gallon. Aussi, vin canadien iv $1. 20 le gallon, = © : cment, Ie

Champagne Magnifique choix de première margte.

Ts ie Ce vin connu depnis plusicurs siècles, est rerenmandé parle
À In St-Mic hel.one Cast un vin nutritif, tebritaze ct 10atituant, plus Ge vinct-cizs
imille certificats attestent les guérisons qu'il a panduites, Enfin, ce vin est un tonique par excels nee, et
il convient À tous les âcer. C'est encore chez le soursioné, Chs, 8. Bivean, 4, tue de Ir courunne,à
St-Roch, que les fatuilles peuvent’ se procurer ce vin si récunfortant. ,

Eau do Vie (Krmudy, très vieux ct de toutes marques, Genitire,
0d Toni, Jumaique, ete, cte. (Melland Gin, By

plus éminents

 

Fromages Canadien, de Gruyère et Anglais.

Laplue bellr variété de Bonbonnicres PMiriennes, d'une diégance adulte LI
Bonbons cadeaux de Noul ct du Jour du l'An. “ravie pour

Fruits de toutes sortes, Conserves alimenta'res, Sirop, Mie', etc.
Raisins, Oringes et Citrons, Amandes de toutes sortes,

SPECIALITE: Un fraimense assortiment de Cigures depuls 80e jusqu'a $10 Ia bolte

CHS. S. RIVERIN,
43, ruc de la Couronne, St Roch

13 d5:3md.0

LICNE DE TRAVERSEFATF QUEBEC EAU ST-LEON ! !

‘Certificat dePefficacite de
cette eau merveilleuse,

1888—E J Im
  

 

FS BATEAUX TRAVERSIERS connectant avec
les trains sous mentionnées (La glace at lu temps

le permettant) quitterout:

QUEBEC, 1 LEVIS
. La lettre qui suit parle elle-même:Four l'Intercolonial CHERS MESSIEURS.Durant trois ans, j'ai eu

k lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspensie,
tell t quo j'étais privé de presque toute nourri- 

A. M. A. M.
7.30 Malle pour Halifax 7.00 Train mixte dels

Raotos R.du Loup.Racy gmodacientd turehats surido viande. Ayant eutendu parler
u Lou «diverses ns opérées par l'eau St e

10. 30Mallo pourlaB.du| 2 ocMalle delai. du |commençai Fen prendre régulièrement, deux"&
3 troie verrcs par jours apres low ropas, etinalntenant

Je mango tout ce qui me plait et jouis d'une san
rfaite. Co résultat, je l’attribue à l'eau St-Léon,
plus merveilleuse des caux minérales, Jo conseille

à tous ceux qui souffrent de quelque indispusitiog
e taire usage de l'eau St-Léon et je suis sûr qu’ils

verout gué

M. . M.
6.00 Acoomodationpour 6.00 Malle d'Halifax

1. du Loup

Tour le Quebec Central

, M. AM
Vie50 Express pour Sher. 11.50 Mixte de Sb LOUIS LAROSE ce Joseph. re ma

1.50 Miale pour St PM, 82 ruo Artillerio bea,
Joseph. 3. 30 Express deSher- Cette eau est en vente en et en détaQuar

brooke. MM. GINORAS, LANGLOIS & Ole
29 octoure 1388. En face du Palais Card\ ni1d

OÙ
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CHEVALIERTENEBRE
C'était jeter l'eau sur lo feu

Vingt voix suppliantes s'éluve-
vent.
—Il y a une histoire 5 Dites

uotis-là!
--Oh ! madame la marquise !

De grâce ! sacritiez-vous.
Lénor cut un sourire triste.
—Ma mère, dit-elle en s'a-

drossant à la princesse, je ne
puis pas refuser à ces dames la
lin d'une aventnre où elles ont
toutes joué un rôle. Le dénon-
ment est horrible. Je deman-
derai la permission d'être Lri-
ve.
—Pas trop !

encore.
Le mot horrible n'est pas à

beaucoup près aussi effrayant
qu'on le eruit. C'étaitsclon los
hears et los jours,

La charmante rnarquise du
Lorgères se reeueïlit un instant
jUis commença ainsi:
—Celui qui prenait le nom le

baron d'Altenbeimer, cn vous
racontant l'inerdent qui esua
Lu ruine de mon pere, VOUS Dar-
ta-tal d'une june fille nommée
Faliom, qui etait ma conpagne
et ron ame ?

Chu, faut-il répondu de tous
cotes 0 la fuis ; leon ! In jeune

nile mragvare, dont les prrents
habitaient la frontière turque!
une des victimes du vanpir !

- Ua ponuvre ange qui avait
si vraie place au cret, reprit Lu-
nor avez mélancolie Le pere
d'Htlun quitta l'eterwardein
pros la mort de fille : sa

teunime n'avait point survecu an
crrand malheur. TH vint nu
tablir dans une calins isole <ou
intheu de la plaine du Grand-
\\araden. Wa raison était fort
chraniée, avait entendu dire
que des deux tennhes Noires
étaient parfois habitees par les
corps du chavatier Ténebre et
de frère Ange, le vampire, for-
ces de revenir au moins une
fois l'an à ce domicile mortunt-
re ; il avait entendu dire, en
outre, que, s'il était possible de
les surprendre et de leur braler

prix-t-on

sa

le cœur avec un fer roue, jo.
nivers serait débarrasse de ces

deux monstres, IT guettait. fl
allait chaque matin soulever les
marbres noirs qui recouvrent
les deux tombes...

- Mais elles exi-tent done,
ces deux tombes 2 deman da Moy
de Quélen.

: d'orfaitement, répondit 1,
princesse ; jai ete les voir lors
du mariage... une crade el

de marbre noire, de façon à ce
qu'aucune force humaine no,
put désormais les soulever |
après quoi, il passa plusieurs
jours à rassembler des débris
de bois, de l'herbe sèche et de
la paille, dont il amoncela une
énorme quantité au-dessus ct
an'our des deux tombes,
Chaque fois qu'il revenait, i1

entendait des voix qui sortaient
de terre et qui lui demandaient
pitié. Mais il n'avait gar-
du,

Les voix devinrent graduelle-
ment plus faibles. Celle qui
sortait de lu grande tombe se
tut la première, puis l’autre s'é-
teiænit à son tour.

Elles avaient appelé pendant
deux fois quarente-huit heu-
res !

Le monceau de matières com-
bustibles était haut maintenant
comms une maison de deux
claves. David Luntz y mit le
fen qui brûla, puis couva pen-
dant trois jours.

La terre et le marbre des tom-
bes mirent trois jours encore à
refroidir.
Ce fut done le septième jour

apres l'incendieque David Kuntz
put retiver les roches et soule-
ver le marbre des tombes. Il
trouva à l’intérieur deux corps
limnains, — un grand et un
petit, qui avaient conservé leur
forme, bien qu'ils l'ussent cou-
leur de charbon. Il voulut les
touvher : tes deux corps tombè-
rent en poussière
— let depuis ce moment, ajou-

ta la princesse, Vous comprenez
bien onn'entendit plus parler
Junais des frères Ténèbres !
Comme elle achevait, M. le

piclet de police entra, suivi de
Caston et son beau-père, le prin-
ve dacabyi. Le prince était sou-
deux ; Caston avait au font
ane paleur mortelle.

- -Mesdmnes, demanda le pré-
ft de police, avez vous souve-
niv de ces deux audacioux ban-
dits qui, l’annue dernière, à pa-
reîlle epoque, pillerent Ia quête
de monseivneur ?

Cotte question tombait si
étrangement apres le récit de
Lénor, qu'elle fut accueillie pur
un grand silence.

-—Ëls poursuivent le cours de
leurs exploits, continua le pré-
let d'un ton léver ; voici le
dowrnal de Ta Hoye qui raconte
leur dernier tour de force : les
duvnents d'Anne Hanlowna,
princesse royale el princesse
d'Orange, enlevés en plein jour,

eta la place de Peering, une car-
te de visite : une vicille estum-
pe Hanande, représentant deux
Logumnes, -— un grand et an pe-

tit, -- le grand couvert d'une
arate, te p til vêtu d’une robs
doctorale, Sous le premier, ces

ulots : de chevalier Ténèbre ;

 

 une petite... avee les
eriptions que vous saves,
—Un jour du mois d'ail

dernier, reprit Lénor, pendant
une partie de chasse dans nes
bois de Chaudur, deux tentati-
ves d'assassinat eurent dieu sur
la personne de M. le mera
de Lorgères, et le soir méme,
mon père apprit la présence de:
frères Penebre dans de pays, H
faut vous dire, au risque de da-
miner beaucoup l'intérêt du re-
cit, que le chevalier Ténèbre
«tun ancien employé de ta pu-

hi -

lice de Londres, et que frère
Ange, le vanpire, vient, en
droite ligne de Botany-Bay, où
l’avait envoyé une prosaique
condamnation pour vol. Le
chevalier a nom William Mor.
re, et le vampire, Boy ou Bobby
Dobson. Quelques semaires
apres l'aventure dont je vais
vous entretenir, Szexgedin était
plein d'officiers de la police de
dondres, qui suivaient nus deux
fantômes à la piste.
Monpère fit monter toute sa

maison à cheval et requit le
concours de la force armée, afin
de faire une battue générale
dans les environs. La chasse
commença vers la tombée de la
nuit. À deux heures du matin,
on eut connaissance des l'ugitifs
puis on les perdit de vus jus-
qu'au jour, où leur trace fut
trouvéeet suivie à vue. La
trace conduisit mon père et sa
troupe au milieu de la plaine
du Grand-Waraden, à plus de
vingt lieues de Chandor. Là,
toute piste cessa. On cùt dit
que les deux fugitils s'étaient
envolés dans les airs. Mon pè-
re el ses hommes hommes re-
vinrent au château le surlende-
mainaprès une journée de reches
cherinutiles.
Cependant, la nuit, après le

départ de nos hommes, David
Kuntz, le père de ma pauvre
Efflam vint soulever, selon sa
coutume, le marbre des tombes,
et cette fois, ce ne fut pas en
vain.

Sous le premier marbre, i
vit un hommes endormi, sous
le second, encore un homme qui
dormait.

Il avait aiguisé un soc de
charrue pourle meitre rougir
au feu pour brûler, le cas éché-
ant, les cœurs de l’eupire et du
vampire, mais le courage lui
manqua. Il alla chercher seu-
iement de grosses et lourdes ro- 

sous le second, ces autres mots :
frère Ane, le vampire...

- 1 ne sont done pas morls?
Co dur dans Jo salon un long

murine, gui couvrit le voix
du prince Jacobyt, derasuid.urt a
son rendre:

--Voulez-vous me montrer
cotle dettre qui vous trouble si
fant ?

Crasfon, sans répondre, déplia
un papier qu'il tenait froisé
dus: avanin, Le prince le prit
et lut :

 
“À bientot !"

Et pour signatnre :

6
IN GRAND CT LE PUPIT. ”
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Vous trouvorez à ce magasin un choix
de Montresen oreten argent depuis 85 à
S100, Lunettes ct pince-nez montésen or
ct cnurgent depuis £2.25 A §8. Luncttes
d’Opéra, sets en or de Guinée, pepdaot
d'orcilles, brillants et épinglettes en or,
en argent, boutons do manclicttos cb
chaînes de montres en or pour dames cb
miessicurs,

AUSSI

Un grand choix do chatnes de montres
en Roll-Plate, bagues, jones, alliances,
cte., garantie enor solide. Jolies horlo-
ges cn nikel et en peluche, N'oubliez pas
nos vers Cristal de Roche ajustés à tous
tes lus vues.

Unie visito est sollicitée.

J.-B. GAGNON
MHorcookn, BiJOUTIER, OFTICIEX ET GRAVEUR

Se,RLE-4 MOSSE MOCK

Clud de Raquettes

A uno assembléo générale des mom-
bres du club do raquettes do Frasorville
tenuo à la aallo publique, les messiours
suivants ont étô ¢lus membres Hono-
rairos. ;
Patron l'Honorable juge E. Cimon.
Président Hcnoraire, — À R

Donald.
Vice-Président.—L. II, Levasseur,
“ “ L. À. Lots,

  ches, qu'il déposa sur les tables “ «Jos Deslaurier,je.
—
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S IRS. P. M.

Ta convention dos libéraux à Haldi-

mand pour Je choix d'un candidat aura
lieuCayuga, mardi, le 27 décembre
courant,

 

——

On dit que le ministre de la justice

n’isterviendra pas dans l'exécution de In
sentence de mort portéo contre lo meur-

trier Jones, qui sera pondu le 9 janvier
prochain a la Colombio,

————

A Paris, en discutant Je projet de lol
eur l'arinée, la chambre des députés a

repoussé par 323 voix contre 173 unc
proposition de Mgr Freppol, évêque

d'Angors, tendant à exempter les sémi-

uaristes du service militaire,
rareeferin

Tar proclamation du licutenant gou-
verneur Angers, publiée dans le der-

nicer numéro de la Gu:ctte Officielle, les
£tatuts refondus do In Province de Qué-

bee, auxquels on travaille depuis plus do
dix uns, out été livrésxà la publicité,

L'election de Megantic
——

Assemblée à Somerset

 

(Dépêche spécinle à la Justice)

Somerset, £4 décembre. — La journte
d'hier a été tout à fait favorable à ln
cause du gouvernement national ct a la
candidature de l'honorable MM. Rhodes
dans lo comté de Mégantic.
Le plus vif enthousiasme à régné dans

toutes les paroisses. Les orateurs minis-
tériels qui ont adressé la parole dans
chaque paroisse du comté ont été partout
acclaniés.
A Somersert il y a eu hier soir unc

aesembléo de 1200 personnes, qui don-
ne la note juste du sentiment populaire
parmi les canadions français de Mégau-
tic. L'honorable M. Shechyn a ouvert
l'assembleé par un magnitique exposé
des finances de la province qui a soule-
vé les applaudissements unauimes de
l'assemblée.

Il était accompagné par nos amis
Thon. AL Turcotte, MM. LP. Pelle-
tier, M. P. P., G. Amyot, M. P., P. A.
Choquette M. P., G. M. Dechène, M.
P. P. qui ont soutenu une brillante dis-
cussion contre I'honorable M. J. Blan-
chet et MM. Cornelier et Malette.

Les (lecteurs de Somerset étaient on-
thousiasmé ct le succès de l'hunurable
M. Rhodes ne fait aucun duute.

{A STe-Juuk

Dans cette paroisse M. Lavergne M.
P., M. P. A. Choquette M, P. ont ren-
contré M. Duplessits M. P. P, ct M.
Bernard de Montréal.

Ste Julic donnera une Lonne majorité
à l'hon, M. Rhodes.

A St. FERDINAND

M. Chs. Langelier, M. P., et M. Dé-
langer, du Progrès de Est, ont fait la
discussion avec M. L di. Desjardins,
MP.P., et M. Edouard Méthot, d'Ar-
thabaska.

A ST. Prente BArrisTE

Le discussion a eu licu entre MM. L.
Cannon, Joseph Turcotte, N. Olivier ct
W. A. Polettc, en faveur de l'hanorable
M. Rhodes, et MM. LP. Leclerc et Lau-
rendeau pour le parti bleu,

A LOURDES

MM. C. Rochette et P. Corriveau, de
Québec, ont sontenu la cause du gouver-
noment contre contre M. Boisveit de
Montréal et L. E. Turgeon ex-candidat

cu.

À STE Sornie

M. G. Amyot M. P. ct M. Bornatchez
M. P. P., ont rencontré MM. Cornelier
et Malette. Le succès a été complet pour
nos amis

A Lysrun =

M. F, X. Lemieux, M. I. T.. a pro-
prement êtrillé M. Leblane, M. P.
Le mêmesoir, M. De Grosbois, M. P.

P., ct M. Alexis Dessaint, M. P., ont
tenu une magnifique assemblée à Lyster
où ils ont eu griud suis

-—|1= A St Apriey _

M. Achille Carrier et M. T. II. Patr
ont rencontré M. T. Chase Casgrain, M.
P. P, Ce dernier juro qu’il n'iva plus se
fourrer dans ce quartier-là,

toner

Nos informations
—

M, Hector Cameron, C. R., de Toron-
to, est arrivé en cette ville, sainedi,

M. John S, JIall, M.P.P., est en cette
ville,

——

M. H. B. Picken, de Montréal, est au
St Louis.

—

Les commissaires du hâvre se sont réu-
nis ce matin, afin de discuter l'opportu-
nité de construire des hangars à grain à
Québce. Rien n'a été détinitivement dé-
cidé, si ce n’est que les commissaires au-
ront uno entrevue avec Sir Mector Lan-
gevin, ces jours prochains,

On sait que depuis quelque temps on
travaille à creuser les fondations de la
chapelle du séminaire, destinée à rempla-
cer celle qui a été incendiée le premier
anvier dernier. Cette chapelle sera de
eaucoup plus large que cello quia été

détruite, ot en conséquence on a dû faire
des travaux d'excavation au sud du elfe
de l'ancienne chapelle. Or, en prati-
quant ces excavations, on a découvert la
margelle d'un puits sur le terrain où au-
trefois était construito la petite maison
occupée par un récollet, le révérend père
atry.

M. le capitaine Victor Bégin, autre-
fois de Lévis, ot maintenant officier dans
la gendsrmerie à cheval est arrivé à
Lévis hier, ayant obtenu un congé do
quelques semaines. M. Bégin cst accom-
Pago do M. Batoche, fondateur du

ge qui porte son nom ct qui a été lo
théâtre dé lacélèbre bataille entro los
quarante métis rotranchés àBatoche et
grace du général Middloton, bataille

qui a durée trois jours.

Les amis du colonel Rhodes onten le
Plus grand sucoès possible hier. Dans
tolitesles paroiscs il y a eu des assemblées
£t on est maintenant certain que l'opi-

publique est favorable au candidat
U gouvernement. A Somerset il ya eu
seal mônsire hier soir. ho-

norables MM. Shehyn, Turcotte,L P.
elletior ot MM. G. M. Dechéne, P. A.

uette et G. Amyot out rehcontré
e M. J. Blanchet ct MI. Côt-

et Malette,

Perniere Edition DERNIERESDEPECHES
STEQLA 4 BRS, PP. OM

En Afrique Orientale
L'expedicion au sceours d'Eau Bey.—Le

trafic des esclaves.—Opinion du car

maf Lavigerie—Nouvelles core

taincs d'Emsin Bey c
de Stanley

L'empereurGuillaume

 

 

  

U prepare de grandes manœuvres
militaires

 

Berlin, 24 décembre—Le conité dc la
société c'expédition pour aller au secours
d'Emin Bey, croit plus à la nouvelle de
l'arrivée de Stanloy à Aruwlhimi qu'à la
nouvelle contenue dans la lottre d'Osman
Cigna à propos de la capture d'Emiu Pa-
chia. Lo comité a décidé de continuor les
préparatifs pour l'envoi de l’oxpédition
du lieutenant Wiseman tant que la nou-
velle de l'armvéo de Stanley n'aura pas
été confirmée,

Quelques-uns des membres do ce cu-
mité discutant les contradictions dans
les dépêches reçues du Zanzibar disant
que Stanley estarrivé à Aruwlimi, et
colle reçue du Congo, rapportant l'arri-
Vée au même endroit de btanley et d’E-
min Pacha, en concluent que Stanley
s’est rendu à Aruwhimi avec l'intention
de revenir auprés d'Emin Pacha, musis il
a jugé que la sûreté do ce lernier était
chose duuteure.
Le départ du licutenant Wiseman sera

retardé maintenant jusqu'au commence-
ment de février.
Ce retard est dit en partie à l'impossi-

bilité d'ubtenir du reichstag l'adoption
du projet de loi relatif à l'expédition de
l'Afrique Orientale avant le mois de fé-
vrier prochain.
Bien que porter secours et faire met-

tre en liberté Emin Pacha sera un des
buts de l'expédition, ello agira aussi
cn vue de la suppression do l’esclu-
vage.
I sera proposé au reichstag qu'une

partie de l'argent voté par le Projet de
loi soit employé pour organiser une ar-
mée coloniale même dans le cas où Emin
Bey serait en sûreté.
Lo projet formé par le lieutenant

Wisemanservira probablement de base
pour l'expédition duns l'intérieur du
pays.
Le frère du lieutenant Wiseman, ofli-

cier dans le second régiment des gardes,
lui donnera un diner d'adieu à la fin de
janvier prochain.
A propos dela routo à suivre et du

nombre d'hommes qui devront composer
l'expédition, ure lettre écrite par le car-
dinal Lavigerie au ministre allemand à
Bruxelles attire l'attention du public al-
lemand.
Le cardinal Lavigerie se basant sur Ju

connaissance qu’il a de l'intérieur de
l'Afrique déclare que 500 hommes pas-
sant par le territuire allemand et par
voie de Unyanyembe à Ugigi sur le lac
Tanganyka pourraient mettre fin à la
traite des esclaves, désarimer et débar-
rasser pour toujours le pays des traiteurs
arabes d'esclaves.
Le projet de Jui à propos de l'Afrique

Orientale demandera, croit-on, le vote
d'une somme d'argent suflisante pour
faire face it un projet encore plus vaste
que le premier ; celui de tenir des gar-
nisons en permanence sur Ja côte de l’A-
frique et plusieurs garnisons dans l’inté-
ricur du pays.
Les journaux de cette ville, en criti-

quantles récents événements associent à
tous l'action des Anglais à Soualim avec
la politique des Allemands au Zanzi-
bar.
La Gazette de l'Allemagne du Norddit:

“ La victoiro à Souskim aura un effet
direct sur le mouvement anti-esclava-
giste ct aidera probablement à libérer
Emin Bey.”
Le mème journal recommande qu'une

force d'Evypticne commandée par des
officiers anglais, continue à poursuivre
les opérations daus le Soudan.
La National Zeitung soutient que la

politique énergique de l'Allemagne sur
a côte du Zanzibar a déterminé l'action
rise par l'Angleterre dans la Mer
Rouge. Cotte gazette espère quode ca-
Linet Salisbury va prendte inainténant
des mesures énergiques relutivement au
Soudan.
Les journaux de Vienne traitant do la

question à propos des nflaires s'atten-
dent à une réouverture du commorco
avec le Soudan. L'Autriche, avant les
triomphes du Malidi, faisait un commer-
ce grémunérateur avoe les Soudaniens
surtout dans la coutellerie,

On ne porte en Feette ville quo peu
d'attention aux déclarations faites par
lord Saliabury que l'Angleterre n'ira pas
au delà de Souakim. Les cercles officiels
s'attendent à un grand développement
de la Mer Rouge et cela en même temps
quele développement do la politique
allemande surla côte du Zanzibar.

Souakim, 24—La copie de la lettre du
khédive à Emin Bey adressée au général
Greenfel par Osman Digna, est uno copie
exacte de l'uriginal.
Unespion d'Handoub rapporte que le

village est encombré d'arabes blessés ct
dans co nombre sont plusieurs émirs

Bruxelles, 24 décembre— Le roi Léo-
pold a reçu de St Thomas une dépéche
confirmant la nouvelle de l'arrivée de
Sranley et d'Emin Bey à Aruwhimi

Zanzibar, 24 décombre— L'un des
courriers spéciaux envoyés dans l’inté-
rieur du pays, dans le mois d'octobre, en
vue d'obtenir des nouvelles ’Emin Bey
ct de Stanley des caravanes, a envoyé
une dépêche annonçant qu'il avait ren-
contré des marchands arabes de Wadelaï
qui ont positivement affirmé quo Stanley
yavait rencontré Emin versle 20 jun-
vier,

Stanley, ont dit ces marchands, avait
avec lui 330 hommes et d'amples provi-
sions. Il avait enduré de grandes priva-
tions, mais lui et son escorte étaient
bien, bien qu'extrêmement épuisés.
Le retard apporté à l'arrivée de Stan-

ley à Wadelaï était dû aux difficultés
par lui r ncontrées sur la route. L’ex-
pédition eût à faire un long détour pour
éviter les marais ct les träbus hostiles,
Emin Bey so trouvait alors dans uno

position très bonne, bien que quelques.
unsdescs officiers égyptiens mutine-
raient et que plusieurs de ses soldats
cuasent déserté.
Les rois _d'Unnda et Unyaro étaient

hostiles à Emin Bey qui fut obligé, dans
le mois de novembre, de repousser des
envahissements de pillards de l’est.
La santé d’Emin était en général

bonne bien qu'il eut souffert d'une ma-
Ladic des yeux durant deux mois,
Uno quinzaine de jours aprèsl’arrivée

de Stan ep Emin reçut vu Lado, un
message du Mahdi, lui faisant connaître
ouvertement et poinpousement son in-
tention de subjuguer tout lo pays jus-
qu'aux grands lacs ct promettait de le
bien traiter (Emin) 8'il se soumettait.
Emin répondit qu'avant d'évacuer le

pays il dovait attendre que le Mahdi
prouvht la légitimité de ses prétentions au pays,

Stanloy. dans le même temps, travailla
à rétablir l’ordre parmi les troupes et à
distribuer des provisions ot des muni-
tions.
Enin dit a Stanley qu'il ne désirait

pas abandonner Wadelai,
Touto Ia route jusqu'à la côte orienta-

lo était des plus dungercuses par le fait
do la sédition constante parmi les tribus
et l'hostilité de Unwagn.
Vers la fin d'avril Emin apprenant

qua les forces du Malidi s'avançaient or-
donna à ses postes uvancés entre Dufilo
et Lado de revenir à Wadalaï ct Stanley
et envoya des courriers auxfrois d'Uyun-
da ot Unyura,
Vers la tin d'avril, lorsque les mar-

chands arabes quittèrent Kadelaï, Stan-
Jey était inquiet n'ayant pas reçu do
nouvelles de la «arde en arrière d'Arw-
himi. I] 60 préjarsit à envoyer un fort
détachement à tu recherche- de ces gar-
des sur la route que lui-même avait sui-
vio.
Stanley insista de nouveau pour

qu'Emin Bey quitte Wadelaï eu même
temps que lui ct regague la côte. Stanley
cmva plusieurs couriers porteurs do
nouvelles pour l’Europe. Un do ces cour-
riers était un cle ceux qui auraient été
envoyés à Wadclaï par les consuls étran-
gers au Zanzibar pour apprendre lo dé-
part de l'expédition à sou secours, Ce
courrier était resté à Wadelaï et il fut
renvoyé à la côte orientale après l'arri-
vée de Stanley. Un autre courrier fut
envoyé dans la direction d'Arwhimi.

Zanzibar, 24 décembre.--Le sultan
lancé un décret proclamant que lus
meurtriers seront décapités et quo les
pillards et les voleurs perdront la main
gauche.

Sounkim, 24 décombre—Le général
Grenfell n passé en revue les troupes
sous son commandement. Il a ensuite
adressé Ja parole aux soldats, Jouunt Ja
bravoure dontils avaient fait preuve lors
de la bataille de jeudi dernier. 1l à aussi
lu des clépêches de M. Stanhope, sceré-
taire de Ia guerre, du due de Cambridge,
de la reine Victoria les félicitent de leur
victoire. Les troupes ont acclamé leur
général avec enthousiasme.
Des déserteurs arabes disent qu’il y a

un nombre considérable do rebelles à
Handoub ct qu’un grand nombre de ca-
davres des indigènes tués dans ln der-
nière bataille sont transportés à Han-
doub.

Bruxelles, 24 décombre—Des dépêches
officielles nu gouvernement du Congo
confirment la nouvelle de l'arrivée de
Stanley et Ewin Bey.

Londres, 24 décombre—Des avis de
Mozambique disent que les Portugais
ont défait Dorgaise dans le haut du Zau-
zibar,

 

EN ESPAGNE

Attentat contre un homme publie.~— Les

reformics militaires

Madrid, 24 décembre--Un péturd a
été lancé hier, dans In porte de la rési-
ucnce de M. Canova Delicartillo. Les
dégats sont insiguitiants, mais l'alerte u
été vive parmi les personnes dela mai-
son. Aucune arrestation n'a été opérée.
Le Currespondia Militaria a publié des

articies commentant les réformes mili-
taires projetées.  Dlusicurs officiers du
personnel do l'état-major généraldo l’ar-
mée qui s’affensérent de ces articles sont
entrés dans le bureau du journal et ns-
suillirent les rédacteurs. Les officiers ont
été arrétés,

L'empercur Guillaume

Berlin, 24 décembre. -— L'empcreur
Guillaume a bien repris ses forces et sy
santé, et il 8 repris won voyage inter.
rompu. Aujourd'hui il est rendu à Stet-
tin pour passer en revue le régiment de
grenadiers de Frédéric Guillaume. Ia
population de Stettin a fait une chaleu-
reuse réception à l’empereur.

Il s'est rendu directement do ln gare
ii Kœnigsplatz où il a présenté quatre
nouveaux rubans à être ajoutés aux cou-
leurs du régiment. Il à fait un discours
ensuite ct a dit qu'il avait confiance quo
les officiers et les hommes de co régi-
mont garderont le caractère de bravoure
de leur ordre.

Puis l'empereur a visité les usines do
construction de navire Valcain à Bre-
dow.
Ce soir il a diné avec les ofliciers de la

garnison à leur club,
Le travail qu'il a fait cette semaine a

demandé lo môme déploiement d'éner-
gio fiévrouse que celui de ln semaine
précédant sa maladie. Il à travaillé dans
0 même sens, s'occuqant toujours d'af-
faires militaires.

L'empereur est à préparer do grandes
manœuvres militaires devant avoir lien
en Silésic en 1889,

Onporto un interêt palpitant à l’ordre
de l'empereur mandant auprès de lui le
baron Plessen, attaché militaire à St-
Pétersbourg, et lo baron Von Hucue,
attaché militaire & Paris. Teus deux
sont arrivés Inndi dernier et ont eu,
sans délai, une entrevue avec l'empe-
reur.
La duchesse Adélaïde de Schleswig

Holstejn, mère de l'impératrice, est gra-
vement malade au château de Lumsen-
bourg. Sa maladie est duo à lu chute
qu'elle a faito dans sa chambre à coucher,
et clle cause beaucoup d'inquidtudes
dans les cercles de la cour.
La presse russe officielle continue sacs

attaques contre le caractère de Sir R.
D. Morier, ambassadeur anglais à St-
Pétersbourg. Le but apparent de ces at-
taques est d'empêcher M. Morier d'être
accepté à Vieune comme ambassadeur
anglais,

I. Morier, par T'entremise du minis-
tre anglais ici, a demandé un démenti
officiel des assertions de la Gazette de Cu-
toyne, disant qu'il avait entretenu des re-
lations avec lo maréchal Bazaine, lors de
la guerre do 1870 ct cherchait à trahir
l'armée allemande.
M. Morier, Lien que souverainement

détesté par Bismark, va ubtenir ce dé-
meuti qu'il désire. Bismark sait quo
Morier a sur la politique” allemande des
vucs semblables à celles de feu l'empe-
reur Frédéric.
Te gouvernement anglais proposa, il y

a quatre aps, M. Morier comme ambas-
sadeur en Cetteville, mhis Bismark reje-
ta de suite cette proposition. Le chan-
celier a probablement raison do suspec-
ter M. Morier commo intriguant contre
les intérêts do l'Allemagno depuis son
rejet : cependant l'accusation qu’il nit
agl comme espion du général Baznine est
incroyable.

L'impératrice Augusta a offert 10,-
900mares pour un hépital militaire por-
tatif.
La société allemande de la Croix Rou-

ge tiendra une oxposition internationale
en catte ville dans le mois de juin pro-
chain. Des dons de l'impératrice et au-
tres prix scront offerts pour les moilleura
secours chirurgicaux À donner en temps
de campagne imilitairo.

Perdre

Ce matin près de la Banque Britsh
North America une bague en or avec
pierre précieuso (brune).

Celui qui la rapportcra à ce burcau
sera récompensé. 2fa o. Jo

“
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Ordinations au grand Semi-
naire de Montréal

Sa Grandeur Myr Racino a fait same-
di inetin dans la chapello du Grand Sé-
minairo les ordinations suivantes par B.
G. Myr Clut qui remplace l'archovêque
durant son Sovaus à Rome, mais l'état
do santé de Mgr Clut ne lyi permettant
pas de présider à une aussi lunguo céré-
monie, M. l'administrateur de l'archi-
diocèse à dû invitor Sa Grandeur Mgr
de Sherbrooke à venir faire ces ordina-
tions,
Mgr Racine qui avait A faire des ordi-

tions samedi matin à sa cathédrale les à
avancées de deux jours atin de se rondre
nu désir] du grand vicaire Maréchal.

Voici la liste des ordonnants.
Non tonsures :—Labrie L. F. Mont-

réal ; Plouffe D J, Montréal ; Quesnel
A P, Montréal ; Whibbs G F, Poterbo-
ro ; Baron U 8. Sherbrooke : Broz J P,
Pubuquo ; Cécyre ) D, Montréal ; Côté
H J. Hamilton ; Daigneau A J Mont-
réal : Dallard T, Dubuque ; Ethier U J,
Montréal ; Grace W F, Springficld ;
Hurloy J A, Springfield t Lessard A I,
Manchester ; Magnan E. 8, Grands Ru-
pids ; Maloney R D, Hamilton ; Mullen
J J, Springticld ; O'Connor D J, Man-
chester ; Rocan E C,6Snidt Boniface ;
\Wrin H. J, Springfield ; Sullivan M,
Springficld.
Prétres—MM. Dubuc L A, Montréal;

Shannon J D, Burlington ; Goossens B
W, Grand Rapids ; Long PJ, Burling-
ton ; Mushall G F. Mansclhester ; Me-
Donald J. J, Charlottetown : Forest O
J, Montréal ; Desrochers HJ, Mont-
réal ; Maguire G F, Province ; Hinchy
J J, Hmmilton ; Carson A J, Kington;
Achim L. J, Springfield ; Brady J L,
Providence ; Sullivan W F, Montréal ;
Côté H. J, Hamilton : Gervais L G,
Montréal : Dunn D J, Mauchester ;
Dequoy C H. Grand Rapids,
Diacre.—Desmond J. D. Manchester;

Poulin N. V. Grands Rapides : Reid J.
A. Montréal ; Schrembs J. Grand Ra-
pides ; Huriy J.A. Springlield ; Lessard
A. H. Manchester ; Sullivan M. Dubu-
que.
Sous-diacre—Lamoureux R. J. Saint

Hyacinthe ; Callaghan L. L Montréal;
Casey J. W, Montréal ; Dequoy A. L.
do ; Labrie L. F. do ; Hogan W. R.
Oregon City.

Sous-diaconat.—Lamoureux R. J. St
Hyacinthe : Quesnel A. P. Montréal ;
Whibbs G.F. Peterborough ; Broz J.P.
Dubuque ; Daigneau J. A. Montréal ;
Doran D. KE. Providence ; Dullard T.
Dubuquo ; Graco W. F. Springfield ;
Hartigan W. F. do ; Maloney R.D. Ha-
milton ; Mullen J. J. Sprinfield ; Owens
M. J. Providence ; Geoffrion U.J.Mont-
réal ; Guilbault C. do ; Lajuie D’. A. Ni-
colet ; O'Hare C. J. Pontiac ; Wallace
E. I. Chatham ; Beaudry J.H. St Hya-
cinthe ; Bonin J. A, do ; Noiscux I. T.
do.

Pritre :—Deqguoy, Grands Rapids,
Minoré :—MM. McCabe, I. London :

Bellefieur H J, Manchester ; Dourdeau
O D, Montréal ; Lachrsmann G H, Du-
buque ; Egan J J, Hartford : Ahern
MJ, Springfield ; Holland M. W, Og-
densburg ; Kiely W F, Antigonish ;
Lagacé O F, Montréal : Leclhitenbery
C BB, Dubuque ; Mclnnis R, Autigo-
nish ; Quinlan 1 J, London ; Fitzge-
ruld J A, Sullivan C A, Springfield :
Gilberton P A, Santa-Fe ; Courtois J
E, London : Desmarais L P, Oreson
City ; Chapdelnine 11 J, Kérvoack AF,
St Hyacinthe.

Tousurés :—Rice O F, Spingfield ;
Driscoll J, Ogdensburg i McCormack
M, London, Robert Neville Montréal,

NouvellesLecales
Salut solennel

Le 31 décombro sera chanté dans tou-
tes les églises du monde catholique un
salut solennel avec Te Deum, comme
clôture du jubilé sacerdotal de Sa Sain-
teté Léon XTII.

  

 

Imprudence

Samedi l'après-midi trois jeunes gens
sont entrés dans le hangar occupé par
M. Aristide Pruneau,marchand de char-
bon. Un d'eux avait un fusil chargé à
la main et croyant faire preuve d'esprit
braqua son arme sur un journaliér A
l'emploi de M. Pruneau. Comino tou-
jours, sans que personne lo fit exprès, lo
coup partit et les projectiles passèrent à
quelques pouces a peino do la tête du
journalier.

11 nous semble que les nombroux acci-
dents qui ont cu des suite graves dans
des circonstances de ce genre devraient
servir do leçon à ceux qui out des armes
à feu entre les mains,

L'encan chez M. Duquet

11 y avait grande foule samedi soir nu
magasin do M. Duquct, et Ia vento i
I'encan s'est continuée avee grand succds,
ll est impossible d’énumérer Ia grande
quantité de magnifiques articles qui s’y
sont vendus à des prix fous et sont of-
ferts encore en vente poua ce spir.
Splendides montres, bijouteries, orne-
ments on or, argent et plaqué, lunottes
marines ot d’opéra.
M. Duquet s’est décidé À faire encore

des réductions ce soir. Nul doute qu'il y
aura foulo encore ce soir, à 7 heures,

Presemts ! Presents

Toutes los personnes qui achiteront
pourles fêtes chez M. Antoine Fisct,
warchand de fruits, volailles, œufs,
poissons, cte., coin des rues de la Cou-
ronne ct St-François, St-Roch, rcce-
vront un présent,
Un lot d'oranges vendus à

prix.
Raisins verts 10 cts la livro,

Les nulsous

Samedi était le jour le plus court do
l'année, et à partir d'hier, les jours iront
toujours en croissant jusqu'au juin. Aux
Rois, dit-on vulgairement, les jours au-
ront allongé d'un pas d'vie,

moitié

Nox milicieus à T'etranger

Le département de In milice a reçu
une note touchant les jounes officiers ca-
nadiens gradués de I'Ecole Juilitaire do
Kingston, qui sont traversés en Angle-
terre pour s'enroler dans le corps des
ingénieurs.

En voici la substance :
1ls sont actuellement aux cascrnes de

Brompton, Chatham. Un d'eux dit qu'il
cst charmé dela vie militaire cn Angle-
terro ct que les Canadiens out été bien
reçus par les officiers anglais.
Ces jennes officiers sont MM. Gi-

rouard, Joly de Lotbinière, Leslie, Bres-
mer, Farrel, Adams ot A. B. Panet,

Accident

Le Dr Lambort de St Romuald, a été
appelé nuprès d'un malade, à ln Chaudiè-
re yeudrodi dorgier. D s'y rendit en
voiture. ctidafit son absence, son che-
val prit le mors aux dents et s'élança à
toute vitesse dans la direction de la voie
du chemin de fer. Il était alorr 4.15 p.
m. heures et le train d'accomodation ar-
rivait en co moment à la Chaudière. En
passant sur la lignedu chemin de fer, le
cheval fut frappé par la locomotive et
fancé à quelque distance do la voie. L'a.
nianal à été tué et la‘voiture réduite en pièces,  

sePV

 

Une grange incendice

Unegrange, appartennnt à in.Jacques
Jobin de l'Ancionno Lorette, est devonue
la proie des flammes samedi après-midi.
Le feu a pris dans une boutique faisant

rtie do la grange ot dans laquelle on
abriquait de l'huile do pieds de bœufs,
car M. Jobin oxorce en mémo temps les
métiers de cultivateur et de boucher. Co
sont les voisins qui se sont nperçus les
premiers de l'incendie qui venait de’ wo
déclarer,et ils sc sont hâtés de porter so-
cours à M. Jobin ; mais malgré des ef-
forts héroïques, Je feu n'a pu être mat-
trisé,ear il avait déjà faittrop de ravages,
contenant et contenu, tout à été consu-
mé.

On put cependant sauver les animaux,
excepté quatre cochons qui ont péri au
milieu des flammes
M. Jobin a perdu environ 4,000 Lottes

do foin et une grande quantité de grain ;
les pertes sont évaluées à trois ou quatre
mille piustres, et il n'y avait pas d'ussu-
rance.
« M. Jobin était à la ville
temps.

dans le

Au patinolr

Le patinuir de la Grande-Allée obtient
le plus grand succès, A cette heure, un
plus grand nombre do personnes que les
nundées passes Ont souscrit, et on s'at-
tend à voir tous les jours une grande
foule de patineurs et promeneurs.
Comme on peut Je voir dans une autre

colonne, le patinoir cat ouvert à tous à
très bas prix, et des patins sont alloués à
ceux qui n’en onl pas,

Aujourd'hui, (Christmas Day), it y
aura musique de 4 à 6 heures l, M,

Pont a Nicolet

Le Niculetain annonce quo le projet
d'un pont sur la rivière Nicolet, dans In
paroisse du même nom, cst en bonne
voie, et qu'on espère qu'il sera construit
l'été prochnin.
Le pont sera construit à la place de

l'ancien, sur piliers en piurre ; I aura
trois piliers ct deux culées à des clistan-
ces de 180 pieds, les uns des autres ; la
hauteur sera de 30 pieds au-dessus du
niveau de l'eau la plus hasse, 11 sera en
fer et coûtera 30,000.
La compagnie devra recevoir un bonus

do $10,000 du_ gouvernement de Québec
sur Jes £100,000 quo In Législature à vo-
tées à la dernière session.

Le tabne

M, S. Davis, de Montréal, a eu, In sc-
maine dernière, uno entrevue avec les
ministres des douanes et des finances, Il
a demandé au gouvernement d’auxmen-
ter Fimpôt sur le tabac coupé, parce
qu'une grande partio de ce tabac est im-
portée au Canada ct cause une concur-
rence ruineuse au fabricaut canadien.
L'impôt actuel est de 30 pour cent et de
124 pour cent ad valorem.

Accident

M. Gagnon, de Lévis, serre-frcin sur
lo convoi express d'Halifax, s'est fait
écraser deux doigts en voulant nccoupler
deux wagons, vendredi matin, à la garo
de l’Interculonial. en cette ville. Les
services do M. Gagnon n'étaient pas re-
quis en cot endroit, en ce moment, mais
il s'est porté là pour rendre service à
quelqu'an ct pour expédierl'vuvrage plus
rapidement.
Bien que les deux doigts fussent beau-

coup mutilés, M. Gagnon a cependant
persisté à partir sur son convoi, mais i
a di rebrousser chemin et aller se mettre
sous les soins d'en médecin,

Un grand hotel

11 est rumeur qu'un capitaliste du Lé-
vis, a l’intention de construire un grand
hotel sur le terrain situé sur la rue Com-
merciale,en face du hangar à fret do l'In-
tercolonial.
Ce terrain qui a servi dopuis quelques

années connne cour à bois, serait très
propice à cette construction.
Un hôtel de première classe & cot en-

droit, ne inanquern pas d’étro le rendez-
vous de tout le public voyageur.

An patinotr

Le président et les membres de l’asso-
ciation du patinoir do Ja grande allée,
ont envoyé des cartes d'invitation à
leurs souscripteurs, ur une *‘ Fice
v'eluck tea” le jour de Noël.

Banc d'œuvre

M. Lazare Noël a été élu marguiller
de la Basilique, en remplacement de M,
Louis Bilodeau, sortant de chargo.
M. Joseph Picard, marchand de bois,

a été élu marguiller de l'œuvre et fabri-
que St. Roch, on remplacement do M.
Picrro Bidégaré, sortant de charge.
M. Delphin Gagnon cultivateur, a été

éluà l'unanimité marguiller dansla pa-
roisse du Château-Richer, en remplace-
ment do M. Gariépy, sortant de charge,

Eglise ft-Patrice

Vendredi soir n cu lieu à l’église St-
Patrice, l'ouverture du Triduwm en
l'honneur du Père Hofauer, Rédempto-
risto, mort en 1820, appelé l'apôtre de
Vienne et déclaré Bienheureux en mê-
me temps que le fondateur de l'institut
des Frères. 11 y ñ eu serinon par lo pè-
ro Roshach et salut solennel, ainsi que
chant ct musique.
Lu grand’messe de nouf heures, same-

di, a été célébrée par Mgr Hamel, et le
Pere Walsh a fait le sermon.

Hier, In messe a été célébrée par Mgr
Legaré, ct Son Eminence le cardinal
Tascherenu y assistait, Le sermon a été
fait par M. l'abbé Maguire.

Les excrcices de ce Triditttin sont très
solennels.

Len)
Messe de Noel

Ala Congrétion de St-Roch, incsse
royale harmoniséo de A. Dessane, à mi-
nuit, ct messe de Durand le jour,

Nouijuations

Les nominations suivantes paraissent
daus la Gazette Ufficidlle de cotto so-
maine :

Il a plu à Son Honneurlo Licutonant-
Gouverneur en Conseil, d'adjoindre MM.
Moïse Roy, du canton d'Ackland, ct
Robert Graham, du canton de Clifton-
Est, dans le comté de Compton, à la
commission de la paix pour le district
do Saint François.

]l à plu à Son Honneurle Lieutenant-
Gouverneur en Conseil de nommer Fho-
mas À. Poston, écuyer, inspecteur des
bureaux du revenu do la province à la
charge de commissaire per dedimus po-
testatem,

11 a plu à Son Honneurle Lieutenant-
Gouverneur de nommer MM. Ambroise
Rowan, Thomas Pigott, Patrick Nulty,
Jacob Neville, George Irwin ot Octave
Desillets, commissaires pour In décision
sommairé des petites causes dans In pa-
roisso de Saint-Patrick de Rawdon,
comté de Montcalm. Commission du 12
juillet 1886, révoquée.

Les drames de l’alceel

Lo jeuno Mullin qui fut trouvé, sa-
medi dernior sur la rue Champlain, dans
uno condition très précairo, comme nous
Yannoncions dans notre dernier numéro,
est mort hier à l'hôpital de Marino,
ne enquête va être tenuo cottoaprès-

midi.
Les médecins croient que la mort de

Mullins a été causée une synoope
résultant d’unc congestion dus poumons

-

>

  

 

La benediction des en‘'ants

Joudi après-vuidi, auraliou à l'église
du fauboury St-Jean, la bénédiction des
enfants, à l'occusion du premior de l'An.

Bulletin Maritime

Perte de lu guêlutte ** Lady Bdleaw.

L'agont du service des signaux à Na-
nicouagnn télégraphie à M. H. J. Mc-
Hugh, agont du service des signaux à
Québce, cn datodu 23 courant, quo la
goeletto i vapour Lady Delleau cst
écliouée sur la grèvo à cinq milles plus
haut que le phare et à environ un mille
du rivage. L'équipago a abandonné la
goclotte ct a débarqué à In Pointes aux
Outardes. la goëlette out sa cnrgnison
suront perdues s'ils'élève des vents forts.
La Lady Bellcau qui avait été nolisce

ct équipée pourla pêcho nu loup-marin
dans les parues do Manicouagan quitta
Québec le 6 décembre à midi.
Le 14 courant,un do 1108 Abonnés nous

apprenait que ls gutlette à vapeur Lady
Lulleau, capitaine Jacques Couette, était
arrivé sumediau quai de la Pointo au
Pic, Malbaie, en route pour Mauicoua-
wan, out clo va êtro employce à la pêche
du loup-marin.

** C'est lk une véritablo expérience,
disait lo correspondant, jour s'assurer
do la possibilité de la navigation d'hiver.
Lo capitaine dit qu'il a rencontré le plus
fort do la glace entre Québec ct le Ca
aux Oies, mais qu'à partir de là jusqu’
la Pointe au Pic, et plus bas nussi loin
que la vue pouvait cimbrasser, il n'y en
avait pas du tout, Le commandant et son
¢quipage cumposé de douze hommes sont
tous fort contents d'aller naviguer cet
hiver dans lo Las du fleuve. dans les pa-
roisses de la côte nord. La goëletteo est
repartie hier midi pour continuer son
voyage, après avoir réparé quelques ava-
ries causées parles glaces on franchissant
Ja Traverse,

Lo steniaer Caspian, parti de Liver-
ol pour Baltimore, est passé i St Jean
Perreneuve vendredi dernier,

Le steamer Siberian est parti de Dos.
ton pour Glasgow vendredi.

On rapporte que le 25 décembre lo
brigantin Ploér a péri pendant une tem-
pète. Les hommes do I'équipage firent
plusieurs signaux, et sur les trois stea-
mers qui pussérent, pas un seul n’a voulu
leur donner du secours. Et cependant
tout le temps lo pavillon do détresse
était hissé.

 

 

NAISSANCE
 

Samedi soir, la dumo de M. N. Lavoie
gérant de la Banque du Pouple,St Roch,
une fille,

AEA

Ventes parle Shérifdu Dis.
trict de Québec

No 1,401. Pieurd va L'Heraull, ler
Le No 79 du cadastre officiel duvillage
de Stadacuna, paroisse de St-Rochde
Québec sur emplacement, ruo Papineau,
avec bittisses,  2c Lo No 131 du mêmo
cadastre, un emplacement au coin de
l'Avenue Iluot et rue Plessig, avec bâ-
tisses. Vente au Bureau du Shérif le
28 décembre cuuraut & 10 heures a. m.
No 1,951. Hand et al vs Lecours Ler

Le No 1,015 du cadastro ofticiel du vil-
lage «do Lauzon Comté de Lévis, lot do
terre sur la ruo Dégin 2 Le No 1,016
du même cadastre, rue Bégin, avec bâ-
tisses, les susdits deux lots pourêtre
vendus en un soul et mêmo lot sujet à
une rente constituée de &12,00 payable
lo ler mai chaque année à J. G. Coutu-
re Ecy Notaire. Vente ala porte de
l'Eglise paroissiale de St-Joseph de Lé-
vis le 4 janvier prochain à 10 heures
a.m.

J. B. AMYOT
Bureau du Shérif, Député Shérif,
Québec 24 décombre 1888.

FETES DE NOËL

JOUR DE LAN
—

 

J'ai le plaisir d'annoncer à mes prati-
tiques ct au public en généml quo jai
fait unc grando réduction pour le temps
des fêtes.
Mon assortiment consisto en un cheix

d'épiceries, tel que : thé, café, fromago,
beurre, ssindoux, sucre, sirop, cte.
Un grand assortiment de biscuits, mé-

langes, raisin vert 12c., malaga, oranges,
pommes, citrous, fruits confits on ré-
serve, etc,

Liqueurs les plus fines, tel que vin de
Sherry, vin blanc, vin de gingembre,
cognac, whisky blanc, gin, rhum, etc.

N. B. Tous mesclients et le public en
général seront des mieux servis.

Unevisito est respectucusement solli-
citée chez M.

ALEXIS PARENT,
EPICIER

RUE DE LA COURONNE ST-ROCH OUEBEC

UN GAZ ECONOMIQUE
Le gnz à éclairage, ALPO CARBON

est le plus brillant et lo plus économique
des gaz, économise au-dessus do 30 pour
cent
Sans pareil pourl'éclairage des salles

de réception, bureaux de banques, salles
de lecture, ete.
Venez examiucr les nombreux témoi-

gnages.

 

 

~-AUSSI—
Les burners Paris ot les brillantes lu-

mières pour fenêtre.
R. SAMPSON,

Plombier et poseur d'appareil a gaz
cte.

19 déc. 28—o.j.

BERNARD & ALLAIRE
Éditeurs de Musique

77 4079

COIN DES RUES ST-JEAN & ST-STANISLAS
HAUTH-VILLE

Moulins a coudre, à tricoter, a laveret
a tordre, Pianos, Harmoniuws

ct orgues d'Egliso

La lottro suivante do M. W. H.
PELLOW, agent commercial pour le
Canada àl'Exposition coloniale, Londres,
Anglecerrs à été reçue par messiours
R 8. WILLIAMS & FILS.

Livorpool, 18 Novembro, 1886.
MM, R. 8, Williams d: Fils,

143, Rue Yonge, Toronto,
Messieurs,
d'aile sir de vous informer que sa Majesté la

Reine a tn de vos planos pour le château
Windsor. Le choix en a été fait M. Loon, de

1 . wfalemen nommé
es,

&Tinindeor i
ne, Leurs Al e

Duc et la Duchewe de Connaugi jet le etla
Duchesse d'Albany, M. Dyson a é THefacot satis
fait de vos pianos auf ena acheté deux Tul.
meme : et qu) me soit permis de vous félioiter pour

sucols que j'ai obtenu, de placer ces pianos enle
d'aussi bonnes mains,
Je n'ai aucun doute que maintenant vous pren-

dreseeprices de pianos de Ba Majesté Is

Votre toutWORE

W. PELLOW,
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Vente linportante a l’encarz
d'effets prêtés sur gage
PAR OCT LEMIEUX & Cie ‘

SAMEDILE 22 EŸ LUNDI LE24:
Au magasin de M. C. Shapera No 75

t-Jean haute villeQuébes | Tue

Nous avons reçu instruction de M
Ch. Shupera prêteur sur gages, de vene'
dre à l'encan samedi le 22 et lundi le 24 '
tous les effets prêtés sur gages et non,
réclamés, consistant en bijouterie un os!
ct argent.

Bagues, pendant d'oreilles, épingles
avec vrai diamant, :montre en or et ar.
gent avec mouvement Anglais, Améri-‘
ricuin ot Suisse, lunettes d'upéra, révol-
vers, fusils, moulins à coudres, instry-
ments de musique, vêtements do Dame
vétements pour homme et tous les offety
qui so trouvent généralement chez un
prêteur sur gage, qui seraient trop longs
à enumerer
Le tout scra visible mariedi & lundi

durant touto la juurnée
Le tout sera vendu sans réserve,
La vonte commencera à 7; hrs pm,

 

précises,
OCT LEMIEUX & Cio

- Lucanteurs
J. b fs.

Tar wu

JOUR DE L'AN
VYENEZ voir le plus grand assortiment

de

POUPEES
VETUES ET NON - VETUES

Mécaniques et auires.

LES MARCHANDISES LES FLUS BELLES
ET LES PLUS NOUVELLES

MISS MONR offro aussi cn vente
cette année à moîtié prix lo resto des
jeux de courses dont clls en a encoru
quelques-uns.
Grandeur de ces jeux (Race Board) ¢

4 pieds 3 pouces par 1 pied et 10 pouces,
avecclaies, jockeys et chievaux de courses,
(prix régulier £10.00).
EZ" Le tout 85.00 chez

F. MOHR,
103, ruc St Jean,

Coin de ls rue Ste Ursula.
12 décembre— KE J 3s

CHARBON CHARBON!

Charbon sydney, pour poëlo
cl engin,

Charbon écossais idem, An-
thracito_ americain, pour
fournaises, poêles cte.

Anthracite welsh

 

 

 

Charbon americain pour
forgeron

PRIX MODERES
SATISFACTION GARANTIE

MADDEN & ELLIS.
13, rue St Jacques.

cj Im.

MACASINPOPULAIRE
IDE ST-IROCIEX

pouller; |!
350 paires de SOULIERS
pour Dames, sacrifies a

19 ets la paire chez

ED. N. BLAIS & CIE
— AUSSI —

 

 

Le plus grand lot de Jouets
pour etrennes du
- JOUR DE L'AN

-out lo monde sc rappelle que la plus

grande partie du fonds de commerce
du MAGASIN DE 7 CTS, rue St-do-

seph, a été achoté par nous, et que ces

imarchandises ont ¢étd rachetées do nous,

veau à 50 cts dans la piastre dans lo
fonds do banquervute de Blais & Emond,

c'est pourquoi nous sommes en position

do défior toute compétition,
Rappolez-vous quo tout lo stock sans

réserve doit être sacrifié,

AU MAEASIN POPULAIRE DE ST-ROCH

ED. N. BLAIS & CIE
LES FETES !!

Vive lefetes I
Nous voici arrivé à un temps 8ù tout

prend un aspect riant et joyeux. Chacun
est nflairé et s'en va courant par la
ville à la recherche de ce qu'il convoite

ur Jui ou pour quelqu'un do ses amis à
‘occasion des fôtes de Noël ot du jour
de l'An, Il en cat d'autres qui n'ont pas
encore fixé leur goût et qui n'en cour
pas moins pour cela afin de mieux choi4;
sir: enun mot, c'est le temps des
étrenneset c'est unoquestiondifficilo qu
de choisir un objet qui s'aduptera pat4"
faitement au goût de la personne à qui
on le destine. œ
Voulez-vous voir toutes vos perplexi-

tés enlevées, allezau magasin nouveau

MYRAND & POULIOT
ot vous trouverez des cadeaux pour tous
les Âges, sans vouluir parler du plus con-
plot assortiment de jouets, Vous trouve-
rez tous les objets utiles qui so donnen
pour étrennes et qui constituent le ple
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u genre de ondeaux par lo fait m ¢'
qu'ils sont utilos tol quo gants pour dae,
mes eh messieurs, foulards, cravates,
studds, épingles à cravates, boas, collets
parisiens, cache-nez, collercttes, mani
chons, casques, entohels, albums, mou-
choirs de soio, etc, otc, eto, et aussi pour,
l'ornemént des maisons toi que ;Rideaux ©
en patron et à la vorge blano et de cou
lour depuis 12, blinds, pôles, corn
antimaccasars, ete, le tout à 25 p- c
meillour marché’ que dans d'autre”

MŸRAND& POULIOT:
- ; a. née “

 

 


